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2IBRAHIM BOUGALI 
SALUE LE RÔLE 
STRATÉGIQUE 
DES DOUANES 
Un hommage aux agents 
engagés 
LE PRÉSIDENT de l’Assemblée 
populaire nationale, Ibrahim Boughali, a 
participé hier aux cérémonies 
commémorant la Journée mondiale des 
Douanes, organisées au Cercle national 
de l’Armée à Beni Messous, à 
l’invitation du directeur général des 
Douanes. Célébrée chaque année le 26 
janvier, cette journée mondiale, placée 
sous le slogan «Des Douanes qui 
protègent la société par leur vigilance et 
leur engagement», met en lumière le rôle 
stratégique des administrations 
douanières dans la protection du citoyen, 
la sauvegarde de l’économie nationale et 
le renforcement de la sécurité. Au cours 
de cette cérémonie, M. Boughali a salué 
le rôle central des Douanes algériennes 
dans l’exécution de leurs missions 
souveraines, notamment dans la lutte 
contre la criminalité organisée, la 
protection des frontières et l’appui au 
développement économique du pays. Il a 
insisté sur l’importance de poursuivre le 
renforcement de la coordination et de 
l’intégration entre les institutions 
étatiques, afin d’assurer l’efficacité et la 
continuité des actions engagées. Le 
président du Parlement a également 
rendu hommage aux cadres et agents des 
Douanes, mettant en avant leur vigilance, 
leur discipline et leur engagement 
constant au service de l’État et des 
citoyens. Cet événement annuel constitue 
une occasion de mettre en valeur le 
professionnalisme et le dévouement des 
Douanes algériennes, tout en rappelant 
leur rôle essentiel dans la sécurisation 
des échanges commerciaux et la 
protection de l’économie nationale face 
aux menaces transfrontalières. 

A. D. 
 
COOPÉRATION ARABE 
INDIENNE 
L’Algérie à New Delhi 
pour renforcer ses liens 
LE SECRÉTAIRE général du ministère 
des Affaires étrangères, de la 
Communauté nationale à l’étranger et 
des Affaires africaines, M. Lounès 
Magramane, a rencontré hier le Premier 
ministre indien, Narendra Modi, à 
l’occasion de la deuxième réunion 
ministérielle du Forum de coopération 
arabe indien à New Delhi. Cet 
événement, qui réunit les ministres 
arabes des Affaires étrangères des pays 
arabes et leur homologue indien, a été 
l’occasion d’aborder la coopération 
politique, économique et commerciale, la 
sécurité énergétique, ainsi que la lutte 
contre le terrorisme et la protection des 
routes commerciales. Selon un 
communiqué du ministère des Affaires 
étrangères, cette rencontre a permis de 
discuter des moyens de renforcer la 
coopération politique, diplomatique, 
économique et commerciale.  
La réunion aborde également des 
thématiques stratégiques telles que 
l’investissement, la sécurité énergétique, 
le secteur du pétrole et du gaz, ainsi que 
la lutte contre le terrorisme. Elle offre 
une plateforme pour échanger sur des 
questions d’intérêt commun, y compris la 
sécurité maritime et la protection des 
routes commerciales.  
La participation active de l’Algérie à ce 
forum témoigne de sa volonté de 
consolider ses relations bilatérales avec 
l’Inde tout en s’inscrivant dans une 
dynamique de coopération sud sud, 
centrée sur le développement 
économique, la sécurité et la stabilité 
régionale. 

S. N. 

LE MINISTRE des Finances, 
Abdelkrim Bouzerd, a salué le 
rôle des Douanes algériennes 
dans le soutien à la croissance 
de l’économie nationale et sa 
protection contre les différentes 
formes de criminalité trans-
frontalière. 
S’exprimant hier à l’occasion 
de la célébration de la Journée 
mondiale des Douanes, organi-
sée au Cercle national de l’Ar-
mée à Beni Messous, en pré-
sence du président de l’Assem-
blée populaire nationale, de 
plusieurs membres du gouver-
nement et de hauts respon-
sables de l’Etat, ainsi que de 
cadres du secteur des douanes, 
à leur tête le directeur général 
des Douanes et de représen-
tants des organisations patro-
nales, le ministre des Finances 

a également mis en avant les 
réalisations accomplies par les 
Douanes au cours des dernières 
années, notamment en matière 
de lutte contre la fraude et la 
contrebande, ainsi que dans le 
renforcement de la numérisa-
tion. 
Il a ainsi affirmé que le corps 
des douanes joue un rôle cen-
tral dans la protection de l’éco-
nomie nationale contre la cri-
minalité transfrontalière, en 
coordination avec les différents 
services de sécurité et les 
forces militaires, notamment 
dans la lutte contre la fraude et 
le trafic de marchandises prohi-
bées. Il a, à ce titre, salué l’évo-
lution qualitative qu’a connue 
l’administration des Douanes 
algériennes ces dernières 
années, en particulier dans le 

domaine de la modernisation 
des services et de l’améliora-
tion de la performance numé-
rique. 
Concernant la Journée mondia-
le des Douanes, Bouzerd a mis 
en exergue l’importance de ce 
rendez-vous annuel, qui consti-
tue une occasion de mettre en 
lumière le dévouement des 
agents des douanes et reflète le 
rôle vital que joue cette institu-
tion aux niveaux national et 
international, en adéquation 
avec les objectifs économiques 
et de développement du pays. 
La célébration de cette journée, 
qui coïncide avec l’anniversai-
re de la création de l’Organisa-
tion mondiale des Douanes, se 
tient cette année sous le slogan 
: «Des Douanes au service de la 
société par leur vigilance et 

leur engagement», vise à 
mettre en valeur le rôle des 
administrations douanières 
dans la régulation du commer-
ce international, la protection 
de l’économie, la lutte contre la 
contrebande et la criminalité 
transfrontalière, ainsi que le 
renforcement de la coopération 
entre les pays dans le domaine 
douanier. 
Les activités de cet événement 
sont marquées par des hom-
mages rendus à des cadres et à 
des équipes douanières distin-
guées, ainsi qu’aux familles 
des martyrs du devoir national 
issus de la famille des Douanes 
et aux douaniers retraités, en 
reconnaissance de leurs efforts 
et de leur contribution au servi-
ce de la patrie. 

Hamid B.

REMPART DE L’ÉCONOMIE NATIONALE 

Bouzred souligne le rôle central 
des Douanes 

«Chez les Douanes algériennes, la 
numérisation n’est pas un choix 
technique, mais c’est une cultu-

re et un mode de gestion», a affirmé hier le 
directeur général des Douanes algériennes 
lors de son intervention, à l’occasion de la 
célébration de la Journée mondiales des 
douanes, qui correspond au 26 janvier de 
chaque année. 
Signalant une prise de conscience précoce 
au niveau des services des douanes s’agis-
sant de l’importance de la numérisation des 
services, le général-major Abdelhafid 
Bakhouche a affirmé que la transformation 
numérique engagée par les Douanes algé-
riennes «reflète notre engagement à faire 
mieux». Il est question, a-t-il précisé, d’as-
seoir la transparence, de garantir un envi-
ronnement propice au développement du 
commerce au service de l’économie natio-
nale ainsi que de protéger la santé et la 
sécurité des citoyens. «Les Douanes algé-
riennes poursuivent dans ce sens le proces-
sus de la transformation numérique généra-
le», a-t-il précisé. 
Il a ainsi mis en avant les efforts engagés à 
travers la numérisation de plusieurs ser-
vices, évoquant le développement considé-
rable réalisé par le système d’information 
des douanes, ALCES, marqué par le lance-
ment de plusieurs services numériques 
durant l’année 2025. Il s’agit, entre autres, 
du lancement de services digitaux dédiés 
aux voyageurs et aux opérateurs écono-
miques, tels que la dématérialisation des 
titres de passage et des déclarations de 
devises, garantissant un suivi rigoureux et 
un traitement plus rapide des opérations. 
Un processus de modernisation que les 
Douanes algériennes vont poursuivre. M. 
Bakhouche a en effet souligné «l’engage-
ment des Douanes algériennes à poursuivre 
le processus de modernisation, à renforcer 
les compétences professionnelles et à 
consacrer les valeurs d’intégrité et de pro-
fessionnalisme, en adéquation avec les 
orientations des pouvoirs publics et les 
recommandations de l’Organisation mon-
diale des douanes». 

Placée cette année sous le thème «Des 
douanes qui protègent la société par la vigi-
lance et l’engagement», la Journée mondia-
le des douanes, constitue aussi occasion de 
mettre en exergue le rôle stratégique des 
douanes dans la protection de l’économie 
nationale, la sécurisation des frontières et 
la facilitation des échanges commerciaux, 
notamment à la lumière des transforma-
tions économiques et numériques que 
connaît le système douanier, a en outre 
indiqué le DG des Douanes algériennes, 
lequel a surtout mis en avant la contribu-
tion des douanes à la performance écono-
mique. Les Douanes algériennes ont enre-
gistré un taux d’efficacité de 34,47 % et ont 
pu collecter en 2025 plus de 52 milliards de 
dinars via le recouvrement des droits et 
taxes, en progression de 16,66 % par rap-
port à 2024, a fait savoir M. Bakhouche, 

lequel a également indiqué que les actions 
de contrôle menées par les Douanes ont 
permis d’atteindre 119,48 % de l’objectif 
fixé s’agissant de la saisie de marchandises 
prohibées. 
La contribution des douanes au développe-
ment de l’économie nationale a également 
été évoquée par le directeur général des 
Douanes algériennes, lequel a signalé les 
facilités douanières accordées pour la réali-
sation des investissements.  
M. Bakhouche n’a pas manqué de souli-
gner le rôle central de la ressource humaine 
au niveau des services des douanes, affir-
mant que la formation continue du person-
nel, la professionnalisation et la consolida-
tion des compétences des agents consti-
tuent un enjeu stratégique auquel on accor-
de un intérêt particulier. 

Lilia A. A.

MODERNISATION DES DOUANES 

De grandes avancées enregistrées 
Déjà engagée, la transformation numérique des Douanes algériennes va se poursuivre, a affirmé 

le directeur général des Douanes, le général-major Abdelhafid Bakhouche, à l’occasion 
de la célébration de la Journée mondiale des douanes. Il a mis en avant les réalisations 

et les performances des Douanes algériennes durant l’année 2025, mais aussi les perspectives 
pour l’avenir. 

La transformation 
numérique en marche. 
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LE SECRÉTAIRE général du Front de 
Libération Nationale (FLN), Abdelkrim 
Benmebarek, a déclaré hier lors d’un sémi-
naire organisé au siège du parti que la 
sécurité du Sahel est indissociable de celle 
de l’Algérie, et que, réciproquement, la 
sécurité de l’Algérie dépend de celle du 
Sahel. Selon lui, cette sécurité ne peut être 
assurée ni par des interventions étrangères, 
ni par des solutions imposées par la force, 
ni par la marginalisation de la volonté des 
peuples. 
Dans son allocution, le SG du FLN a sou-
ligné en préambule que ce séminaire visait 
à analyser «un sujet vital directement lié à 
la sécurité nationale de notre pays, dans un 
contexte mondial marqué par des transfor-
mations rapides et des défis croissants au 
niveau régional et international».  
Dans ce registre, l’orateur a insisté sur une 
«lecture approfondie de l’environnement 
stratégique» et sur «la compréhension des 
défis susceptibles d’affecter la sécurité du 
pays». Le SG du FLN a, en ce sens, surtout 
abordé la situation dans la région du Sahel, 
qu’il considère l’une des zones les plus 

sensibles et les plus exposées aux pertur-
bations sécuritaires rapides. «Les 
menaces, telles que le terrorisme trans-
frontalier, la criminalité organisée, la pro-
lifération des armes et les réseaux de 
contrebande et de migration irrégulière, 
ont des répercussions sur la sécurité de la 
région», a-t-il mentionné. 
Le SG du FLN a également pointé «les 
interventions étrangères» comme un fac-
teur aggravant la complexité de la situa-
tion sécuritaire régionale.  
D’après lui, ces interventions font du 
Sahel «un foyer de tension menaçant la 
sécurité collective de toute la région et 
imposent aux pays voisins, en particulier à 
l’Algérie, vigilance et vision stratégique à 
long terme». 
À travers sa grille de lecture, le même res-
ponsable a fait ressortir le rôle historique 
et géopolitique de l’Algérie dans la région 
: «L’Algérie ne se limite pas à observer ce 
qui se passe au Sahel, mais s’intéresse au 
destin de la région dans son ensemble. 
Nous avons toujours agi avec une 
approche axée sur la souveraineté et une 

vision claire, et non de manière réactive ou 
temporaire». Et de préciser que l’Algérie 
joue trois rôles principaux dans le Sahel : 
la médiation pour mettre fin aux conflits, 
la conduite de la coopération régionale 
contre les menaces transfrontalières, et le 
financement de projets de développement 
via l’Agence algérienne de coopération 
internationale pour la solidarité et le déve-
loppement (AICA). 
Le SG du FLN a aussi insisté sur le fait 
que la stabilité du Sahel représente un 
«pilier politique et sécuritaire vital» pour 
l’Algérie. Il a affirmé : «La sécurité du 
Sahel est la sécurité de l’Algérie, et la 
sécurité de l’Algérie est la sécurité du 
Sahel». Ajoutant que cette sécurité ne peut 
être assurée ni par des interventions étran-
gères, ni par des solutions imposées par la 
force, ni par la marginalisation de la 
volonté des peuples. 
Le même orateur a soutenu que, selon les 
principes de la politique étrangère définis 
par le Président de la République, l’Algé-
rie respecte la souveraineté des États, sou-
tient les solutions politiques pacifiques, 

encourage le dialogue et la réconciliation 
nationale, et refuse la militarisation des 
crises, de même que l’implantation de 
bases étrangères en Afrique. 
Sur la même lancée, le SG du FLN a salué 
le rôle de l’Armée nationale populaire 
(ANP) comme le «garant essentiel de la 
sécurité et de l’intégrité territoriale du 
pays». L’ANP «protège les frontières sans 
interférer dans les affaires des autres et 
constitue un rempart solide contre toute 
tentative de déstabilisation de l’Algérie», 
a-t-il affirmé. 
Selon les dires de Abdelkrim Benmebarek, 
la vision continentale de l’Algérie 
implique que l’Afrique, dans un sens glo-
bal, doit être indépendante et en mesure de 
s’appuyer sur ses propres ressources. «Les 
défis du continent ne sont pas seulement 
sécuritaires. Ils reflètent la continuité d’un 
héritage colonial et de nouvelles formes de 
dépendance économique et politique. Il est 
essentiel de construire une Afrique souve-
raine, sécurisée et capable de décider de 
son destin», a-t-il conclu. 

Khalil Aouir

SÉMINAIRE DU FLN 

L’Algérie, pilier de la stabilité au Sahel

Poursuivant l’effort natio-
nal de renforcement et de 
développement des capa-

cités de surveillance spatiale, le 
général d’armée Saïd Chanegriha 
a suivi, depuis la station terrestre 
de télédétection, l’opération de 
lancement du second satellite de 
la constellation Alsat-3, dénom-
mé Alsat-3B. Cette opération 
vient parachever la structuration 
complète du système national de 
surveillance de la Terre à haute 
précision, destiné à garantir une 
plus grande autonomie straté-
gique dans ce domaine sensible. 
A son arrivée, le chef d’état-
major a été accueilli par le géné-
ral-major Ali Sidan, commandant 
de la 1re région militaire. Il a 
ensuite assisté à des exposés 
techniques détaillés portant sur 
les missions, les capacités et les 
performances du satellite Alsat-
3B, en présence de l’ambassa-
deur de la République populaire 
de Chine, Dong Guangli, du 
directeur général de l’Agence 
spatiale algérienne, de l’inspec-
teur général de l’ANP ainsi que 
de plusieurs hauts responsables 
civils et militaires. 
Le lancement effectif du satellite 
Alsat-3B est intervenu à 5h01, 
heure locale algérienne, corres-
pondant à 12h01, heure de Pékin, 
depuis la base spatiale de Jiu-
quan, située dans le nord-ouest 
de la Chine, moins d’un mois 
après le succès du lancement du 
satellite Alsat-3A, réalisé depuis 
la même base. La réussite totale 
de cette seconde mise en orbite, 
en un laps de temps aussi réduit, 
constitue une performance tech-
nologique notable et confirme la 
solidité du partenariat algéro-chi-
nois dans le domaine spatial, tout 
en traduisant la maturité crois-
sante des compétences nationales 
mobilisées. 

A l’issue de l’opération, le géné-
ral d’armée Saïd Chanegriha a 
prononcé une allocution au cours 
de laquelle il a tenu à transmettre 
les félicitations et les encourage-
ments du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, 
chef suprême des Forces armées 
et ministre de la Défense nationa-
le, qui a «accordé un intérêt par-
ticulier à ce projet et en a suivi de 
près toutes les étapes de prépara-
tion et de concrétisation», a-t-il 
déclaré. 
  
MAÎTRISER DURABLEMENT 
LA TECHNOLOGIE SPATIALE 

 
Le chef d’état-major de l’ANP a, 
par ailleurs, adressé ses félicita-
tions aux cadres et personnels de 
l’Agence spatiale algérienne 
ainsi qu’aux différentes 
structures de l’Armée nationale 
populaire ayant contribué à la 
réussite de ces projets straté-
giques, les exhortant «à assurer 
une exploitation optimale des 
connaissances et des expertises 
acquises, afin de garantir une 
maîtrise totale de ces satellites, 

tant en matière de fonctionne-
ment que de surveillance de leurs 
systèmes». Il a également mis en 
avant l’impératif de poursuivre 
l’effort de développement de la 
technologie spatiale nationale 
afin d’inscrire ces acquis dans la 
durée. En outre, le général d’ar-
mée a estimé que ces réalisations 
constituent une nouvelle étape 
dans la trajectoire de construc-
tion de l’Algérie victorieuse, 

dans une dynamique globale de 
développement et de souveraine-
té dans ses décisions et ses 
choix.  
Il a affirmé que «ces réalisations 
s’inscrivent pleinement dans le 
processus de construction de 
l’Algérie victorieuse, à l’instar 
des grands projets structurants 
que connaîtra le pays, notamment 
à Gara Djebilet, avec la mise en 
service de la ligne ferroviaire 

reliant Béchar à Tindouf, appelée 
à jouer un rôle déterminant dans 
la valorisation de ce gisement 
stratégique». 
Le chef d’état-major a conclu son 
allocution en exprimant sa recon-
naissance à l’égard de la Répu-
blique populaire de Chine pour la 
qualité de la coopération bilatéra-
le dans le domaine spatial. Ainsi 
que dans d’autres projets structu-
rants contribuant à la dynamique 
de développement et de progrès 
de l’Algérie. 
Pour rappel, le 15 janvier dernier, 
le général d’armée Chanegriha 
avait supervisé, au niveau du 
même site de la station terrestre 
de télédétection, l’opération de 
lancement du satellite d’observa-
tion Alsat-3A. Le MDN avait 
alors indiqué que ce lancement 
avait permis de doter l’Algérie de 
données supplémentaires grâce à 
des capacités satellitaires d’ob-
servation à haute résolution, ainsi 
que de renforcer le système de 
renseignement géospatial et d’in-
formations géospatiales à forte 
valeur ajoutée, notamment en 
matière de cartographie. 

Sihem Bounabi

SOUVERAINETÉ SPATIALE 

Lancement réussi du satellite Alsat-3B 
Le général d’armée Saïd Chanegriha, ministre délégué auprès du ministre de la Défense nationale et chef d’état-major de l’Armée 

nationale populaire, a supervisé hier le lancement du satellite Alsat-3B, confirmant la montée en puissance de la constellation nationale 
d’observation de la Terre à haute résolution. C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué du ministère de la Défense nationale.

Boughali : «Une réalisation nationale remarquable» 
LE PRÉSIDENT de l’Assemblée populaire nationale (APN), Ibrahim Boughali, a tenu hier à saluer le 
lancement réussi du satellite algérien Alsat-3B, une étape majeure pour le pays dans le domaine de l’es-
pace. C’est ce qu’a indiqué un communiqué de l’PN. Selon M. Boughali, cet événement constitue «un 
réalisé national remarquable», mettant en lumière la maîtrise croissante de l’Algérie dans les technolo-
gies spatiales. Il a également rendu hommage aux efforts de l’Agence spatiale algérienne et aux compé-
tences mobilisées par l’Armée nationale populaire, parties prenantes essentielles de ce succès. Pour le 
président du Parlement, ce lancement s’inscrit dans la stratégie de construction d’une Algérie victorieu-
se, sous la direction du Président de la République, Abdelmadjid Tebboune. «De tels succès reflètent la 
capacité de notre pays à progresser dans les domaines scientifiques et technologiques, et à affirmer son 
autonomie stratégique», a-t-il souligné. Le satellite Alsat-3B, second élément de la constellation d’ob-
servation de la Terre à haute résolution, permettra à l’Algérie de renforcer ses capacités de surveillance 
et d’exploitation de données géospatiales, contribuant à des secteurs variés tels que l’agriculture, l’urba-
nisme et la protection environnementale. 

Aymen D.

Un système de surveillance 
à haute précision. 
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LE PLUS LONG PORTE-
CONTENEURS 
ACCOSTE 
À DJEN DJEN  
Le Port sur le devant 
de la scène 
LE PORT de Djen Djen, à Jijel, a 
franchi une nouvelle étape dans son 
développement avec l’accostage, 
jeudi soir, du plus grand porte-
conteneurs jamais accueillie par un 
port algérien. Long de 294 mètres, le 
navire Istanbul Bridge confirme les 
capacités infrastructurelles et le rôle 
stratégique croissant de cette 
plateforme portuaire à l’échelle 
régionale et méditerranéenne.Selon 
un communiqué de l’entreprise 
portuaire, ce porte-conteneurs d’une 
longueur de 294 mètres, est le plus 
important à avoir fait escale dans un 
port national. Cette arrivée illustre 
l’importance stratégique croissante 
du port de Djen Djen à l’échelle 
régionale. L’accostage de ce navire 
constitue, selon la même source, 
preuve tangible de la capacité du 
port, tant en matière d’infrastructures, 
de profondeur des quais que de 
moyens techniques et humains, lui 
permettant d’accueillir des navires de 
très grande taille et de répondre aux 
normes internationales du transport 
maritime. Cet événement renforce 
également la position du port de Djen 
Djen en tant que hub logistique 
prometteur en Méditerranée. Il 
s’inscrit dans la stratégie de l’Algérie 
visant à développer ses ports, à 
améliorer les chaînes 
d’approvisionnement et à soutenir la 
dynamique des échanges 
commerciaux, aussi bien nationaux 
qu’internationaux. Pour rappel, le 
port de Djen Djen avait déjà accueilli, 
en avril 2022, un navire géant de type 
Super Panamax, long de 292 mètres, 
transportant près de 100 000 tonnes 
de matières premières destinées au 
complexe sidérurgique de Bellara, à 
El Milia, dans la même wilaya. 
De plus, une première opération de 
transbordement au niveau national, a 
eu lieu récemment, au niveau de ce 
port, renforçant ainsi sa position sur 
la scène régionale et internationale, a 
annoncé l’établissement portuaire. 
Le navire XIN YONG CHANG 19, 
en provenance de Chine et 
transportant l’équivalent de 800 pieds 
de conteneurs (dont 200 pieds dédiés 
au transbordement) a été accueilli, la 
semaine dernière. Les conteneurs ont 
été temporairement stockés avant 
d’être rechargés sur un autre navire 
en partance pour le port de Saint-
Pétersbourg, en Russie. 
Cette opération permet d’accroître le 
trafic conteneurisé et la navigation 
maritime sans lien direct avec la 
demande locale, optimisant ainsi la 
rentabilité des infrastructures et des 
équipements portuaires, ont indiqué 
les services du port. 

R. B.

EN VUE de renforcer l’investissement pro-
ductif dans le secteur du textile, la localisa-
tion des marques internationales et la pro-
motion du produit national, trois accords 
stratégiques ont été signés, en marge de 
l’ouverture officielle du Salon des marques 
mondiales fabriquées en Algérie – Made in 
DZ, un événement dédié à la promotion de 
la production nationale et au renforcement 
des exportations hors hydrocarbures. 
Le ministre du Commerce extérieur et de la 
Promotion des exportations, Kamel Rezig, 
et la ministre du Commerce intérieur et de 
la Régulation du marché national, Amel 
Abdellatif, ont présidé avant-hier à Alger, 
l’ouverture officielle des activités du Salon 
des marques mondiales fabriquées en Algé-
rie – Made in DZ.  
Dans le cadre du soutien à l’investissement 
productif et à la localisation des marques 
commerciales, les ministres ont supervisé 
la signature de trois accords stratégiques. 
Le premier accord a été conclu entre le 
Comité olympique algérien, la société 
Tayal et la société Fenec du joueur interna-
tional retraité Karim Matmour, et porte sur 
l’équipement des équipes olympiques. Un 
autre accord concerne la localisation de la 
marque mondiale Jumeau avec la société 
Tayal, en vue de renforcer la production 
nationale et d’orienter ses produits vers les 
marchés internationaux. L’organisation de 

ce salon s’inscrit dans la mise en œuvre de 
la stratégie nationale visant à localiser les 
marques mondiales, à renforcer les capaci-
tés de production nationale et favoriser la 
commercialisation de ces produits sur le 
marché national, tout en promouvant les 
exportations vers les marchés extérieurs, 
notamment africains. 
La cérémonie s’est déroulée en présence du 
représentant du ministre de l’Industrie, du 
représentant du ministre des Sports, du 
directeur général de l’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement (AAPI), du 
directeur général des Douanes, du secrétai-
re général du Conseil du renouveau écono-
mique algérien (CREA), ainsi que du 
secrétaire général de l’Union générale des 
commerçants et artisans algériens 
(UGCAA). 
Organisé sous l’égide du ministère du 
Commerce extérieur et de la Promotion des 
exportations, ce Salon, qui a pris fin hier, a 
mis en lumière les marques internationales 
produites localement et les capacités indus-
trielles nationales répondant aux standards 
internationaux. A cette occasion, les 
ministres ont effectué une visite des diffé-
rents stands d’exposition, où ils ont décou-
vert des échantillons de produits de 
marques mondiales fabriqués en Algérie. 
Cette visite a permis de constater le 
savoir-faire des entreprises nationales, leur 

maîtrise des normes internationales de pro-
duction, ainsi que les expériences réussies 
de localisation de marques étrangères sur le 
territoire national. 
Les responsables ont également assisté à 
une présentation spéciale des produits, 
mettant en avant la qualité et le niveau des 
vêtements et articles manufacturés locale-
ment. Cette présentation a illustré la capa-
cité effective du secteur à satisfaire les exi-
gences internationales et à renforcer la 
compétitivité du produit national sur les 
marchés local et international, sous le label 
«Fabriqué en Algérie». 
Cet événement économique constitue éga-
lement un espace professionnel d’échange 
d’expertise et de valorisation des potentia-
lités industrielles de l’Algérie, ainsi que 
des opportunités d’investissement offertes 
dans les secteurs des industries de transfor-
mation, du textile et du cuir. Il contribue 
ainsi à la création de valeur ajoutée et au 
renforcement de la compétitivité du produit 
national. 
Le Salon Made in DZ traduit également la 
volonté des pouvoirs publics de soutenir 
l’investissement productif, de promouvoir 
les exportations hors hydrocarbures et de 
consolider la position de l’Algérie en tant 
que plateforme régionale de production et 
d’exportation. 

Rim Boukhari 

TEXTILES 

Trois conventions pour renforcer 
la production locale 

Ce vaste projet ferroviai-
re, réalisé en un temps 
record de moins de 24 

mois, a su surmonter les défis 
imposés par l’environnement 
saharien des régions traversées, 
a indiqué le directeur général 
de l’Agence nationale d’études 
et de suivi de la réalisation des 
investissements ferroviaires 
(ANESRIF), Azzeddine Fridi, 
principal maitre de l’ouvrage 
du projet. 
Cet ambitieux chantier a néces-
sité de relever des défis logis-
tiques et techniques complexes, 
aussi bien en ce qui concerne 
les travaux de base que les 
ouvrages d’art et l’organisation 
des chantiers, selon le premier 
responsable de l’ANESRIF. Ce 
projet gigantesque s’est distin-
gué par l’ampleur exception-
nelle des travaux de terrasse-
ment, où des volumes impres-
sionnants de remblais, déblais 
et nivellements ont atteint plus 
de 75 millions de m3, a-t-il 
expliqué. 
Ces travaux ont été cruciaux 
pour préparer la plateforme 
destinée au tracé ferroviaire, 
garantissant une stabilité géo-
technique optimale et la capaci-
té de supporter les lourdes 
charges par les trains, tout en 
respectant des normes rigou-
reuses en matière de sécurité et 
d’exploitation, a expliqué, pour 
sa part, le directeur central de la 
communication de l’agence, 
Abdelkader Mazzar. 

Cette nouvelle ligne ferroviaire 
du Sud-ouest du pays s’est éga-
lement distinguée par la 
construction de 45 ponts ferro-
viaires totalisant une longueur 
de 20 km, parmi lesquels le 
pont traversant l’Oued Daoura. 
Ce dernier, avec ses 4,11 km, 
est l’un des ouvrages d’arts fer-
roviaires les plus imposants et 
les plus longs d’Algérie et 
d’Afrique, selon les explica-
tions fournies par le respon-
sable central de la communica-
tion à l’ANESRIF. 
En outre 50 passages routiers et 
1 439 structures hydrauliques 
pour le drainage des eaux ont 
également été réalisés dans le 
cadre de ce mégaprojet, a-t-il 
signalé. Ces infrastructures 
solides offriront, à long terme, 
la fiabilité et la durabilité 

requises pour faire face aux 
contraintes climatiques sévères 
de la région du Sud-ouest du 
pays, a ajouté le responsable. 
En complément, sept nouvelles 
gares ferroviaires, situées à 
Abadla, Hammaguir, Hassi 
Khebi, Tabelbella, Oum Lassel, 
Tindouf et Gara Djebilet, ont 
été réalisées avec une concep-
tion architecturale exception-
nelle, a-t-il souligné.  
La concrétisation de ce projet 
ambitieux a en outre impliqué 
une mobilisation sans précé-
dent des ressources nationales. 
Pas moins de 20 entreprises, 
sociétés et bureaux d’études 
nationaux spécialisés y ont 
activement participé, assurant 
une maîtrise technique précise 
et répondant aux standards 
de qualité exigés pour des 

réalisations d’une telle 
ampleur, a indiqué M. Mazzar, 
soulignant que ce projet est 
divisé en trois sections, dont la 
première section Bechar-Ham-
maguir, passant par Abadla sur 
200 km, a été réalisée par des 
entreprises publiques telles que 
Cosider-Travaux Publics, 
Seror-Est, ENGOA, Cosider-
Ouvrages d’Arts, EPTP-Alger, 
EPTP-Bechar et Infrarail. 
La seconde section, reliant Tin-
douf à Oum Lassel sur une dis-
tance de 175 km, a également 
été prise en charge par des 
entreprises publiques, dont 
SEROR, Infrarail, SAPTA, 
Infrafer, GCB et SNTP.  
La troisième section longue de 
575 km reliant Hammaguir à 
Oum Lassel, Tindouf et Gara 
Djebilet a été confiée à un par-
tenariat entre le groupe chinois 
CRCC et Cosider-Travaux 
Publics. 
Dès sa mise en exploitation 
officielle, prochainement, il est 
prévu qu’un total quotidien de 
24 trains minéraliers circule-
ront dans les deux sens sur 
cette ligne, en plus de deux 
trains de marchandises 
capables d’atteindre une vitesse 
de 80 km/h, ainsi que deux 
trains de voyageurs roulant à 
une vitesse maximale de 160 
km/h, qui viendront compléter 
le trafic ferroviaire sur cette 
nouvelle ligne, selon les 
mêmes sources. 

Hamid B.

LIGNE FERROVIAIRE BECHAR-BENI ABBES-TINDOUF-GARA DJEBILET  

950 km de rails, un exploit national 
La ligne ferroviaire minière de l’Ouest, reliant Bechar, Beni-Abbes, Tindouf et Gara Djebilet 

sur une distance de 950 km, désormais entièrement achevée, constitue l’un des symboles majeurs 
des réalisations nationales dans le domaine des grandes infrastructures de base. 

Un des symboles 
des réalisations nationales. 
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Selon les déclarations de 
la ministre de l’integra-
tion, de la Sécurité 
sociale et des Migra-

tions, Elma Saiz, cette initiative 
permettra aux bénéficiaires de 
travailler «dans n’importe quel 
secteur et dans toute partie du 
pays», soulignant «l’impact posi-
tif» de la migration sur l’écono-
mie espagnole. 
Elle a estimé que le nombre de 
personnes concernées pourrait 
avoisiner les 500 000, tout en 
reconnaissant qu’il s’agit encore 
d’évaluations préliminaires. «Il 
s’agit de reconnaître et de rendre 
leur dignité à des personnes qui 
vivent déjà en Espagne», a-t-elle 
affirmé. 
Le décret royal, dont l’approba-
tion est attendue par le Conseil 
des ministres, prévoit l’octroi 
d’un permis de résidence provi-
soire d’un an, renouvelable selon 
les conditions habituelles. Les 
bénéficiaires obtiendront immé-
diatement une autorisation de tra-
vail, l’accès au système de santé 
public ainsi que l’inscription à la 
sécurité sociale. Les procédures 
d’expulsion administrative en 
cours seront suspendues pour les 
personnes éligibles. 
Pour pouvoir prétendre à cette 
régularisation, les ressortissants 
étrangers devront démontrer 
qu’ils résident de façon ininter-
rompue depuis au moins le cinq 
derniers mois en Espagne soit 
avant le 31 décembre 2025 et ne 
pas avoir commis une infraction 
judiciaire. 
Les demandes de régularisation 
débuteront en avril prochain et la 
période de dépôt des dossiers 
s’étendra jusqu’à la fin du mois 
de juin. 
La condition de résidence dans le 
pays peut être prouvée à l’aide de 
documents tels que le registre 

électoral, les rapports de rendez-
vous médicaux, les certificats 
d’aide sociale ou des documents 
tels qu’un contrat de location, des 
justificatifs d’envoi d’argent ou 
des titres de transport, a appris le 
Jeune Indépendant auprès des 
sources au sein du parti Pode-
mos. 
Au moment du dépôt de la 
demande, les procédures de 
retour ou les ordonnances d’ex-
pulsion pour des raisons adminis-
tratives ou pour travail sans per-
mis qui pèsent sur le demandeur 
seront suspendues, et lorsque la 
demande sera acceptée, une auto-
risation de séjour provisoire sera 
accordée, permettant de travailler 
légalement et d’accéder à 
d’autres droits fondamentaux, 
tels que les soins de santé. 
Si la décision est favorable, une 
autorisation de séjour d’un an 
sera accordée, à l’issue de laquel-
le une autorisation ordinaire 
pourra être demandée conformé-
ment à la réglementation sur les 
étrangers, selon les mêmes 
sources. 
 

UNE AUBAINE 
POUR LES ALGÉRIENS 

 
Bien qu’ils ne sont pas aussi 
nombreux que les marocains ou 
les pakistanais, les ressortissants 
algériens en situation irrégulière 
ou en attente de régularisation 
vont eux aussi bénéficier de cette 
mesure salutaire. Nombre d’entre 
eux ont déjà pis attache avec 
l’ambassade et les consulats afin 
de retirer le casier judiciaire, une 
pièce capitale pour l’obtention de 
la carte de séjour, le sésame vers 
la régularisation définitive.  
Rencontré à Alicante, Hossam, 
29 ans, originaire de Mohamme-
dia dans l’ouest algérien, a affir-
mé au Jeune Indépendant qu’il 

est installé en Espagne depuis 
deux ans et qu’il s’adonne à des 
petits emplois éphémères car il 
n’a pas le permis de travail. 
«Hamdoullah (dieu merci) cette 
mesure me sortira de ma précari-
té», a-t-il dit assurant, qu’il n’a 
jamais eu d’ennuis avec la justi-
ce. Nassima, étudiante en marke-
ting qui est arrivée à Barcelone, 
en provenance de Batna, il y a 
neuf mois se dit chanceuse que 
cette mesure a été promulguée 
afin de faciliter l’insertion en 
toute légalité des étudiants qui 
veulent s’assurer de leur avenir. 
«Les étudiants algériens sont cer-
tainement orientés par des avo-
cats pour l’obtention des cartes 
de séjour mais très souvent les 
procédures sont lentes, couteuses 
voire incertaines», a-t-elle fait 
remarquer. «Le plus important 
n’est pas d’obtenir la carte de 
séjour ou le permis de travail 
mais de trouver un emploi 
décent», a affirmé Rahim, direc-
teur d’un bureau de conseils à 
Valence qui assure le suivi des 
demandes de régularisation des 
ressortissants algériens. 
Or, ce ne sont pas tous les ressor-
tissants algériens en quête de 
régularisation qui peuvent se per-
mettre de recourir à des bureaux 
d’avocats ou de conseils. «Ceux 
qui sont en situation irrégulière et 
ne sont pas diplômés ou n’ont 
pas des métiers recherchés en 
Espagne auront du mal à s’en 
sortir sinon opter souvent pour 
des métiers précaires dans l’agri-
culture», a-t-il souligné, ajoutant 
que certains, désespérés, n’hési-
tent pas à faire chemin du retour 
en Algérie. Selon lui, cette mesu-
re néanmoins sera bénéfique non 
seulement pour les migrants dont 
les algériens mais pour toute la 
société espagnole, car elle per-
mettra à des milliers de per-

sonnes de travailler légalement, 
de payer des impôts afin de ren-
flouer le système de retraites 
dans un pays où le taux de natali-
té demeure faible. 
Si le nombre ressortissants algé-
riens établis de manière légale en 
Espagne a atteint quelque 75000, 
on ignore le nombre total d’algé-
riens en situation irrégulière en 
Espagne mais de nombreux 
immigrants algériens ont rejoint 
de manière clandestine les côtes 
espagnoles et sont retenus dans 
les centres de rétention. Les arri-
vées des algériens sur les côtes 
espagnols de juin à décembre 
2025 sont estimées à 4094 dont 
de nombreux femmes, mineurs et 
enfants, a fait savoir le ministère 
espagnol de l’intérieur fin 
décembre. 
La décision de régularisation 
prise par le gouvernement soute-
nue par les partis Podemos et 
Sumar ainsi que les groupes de 
gauche, st motivée par la nécessi-
té de résorber une population 
clandestine estimée à près de 840 
000 personnes, de lutter contre 
l’exploitation du travail informel 
et d’élargir l’assiette fiscale. Les 
autorités rappellent également le 
précédent de 2005, lorsque près 
de 580 000 permis de séjour 
avaient été délivrés, entraînant 
une hausse de l’emploi formel et 
une contribution notable au pro-
duit intérieur brut. 
Pedro Sánchez a maintes fois 
insisté sur le rôle crucial de l’im-
migration pour combler les pénu-
ries de main-d’œuvre notamment 
dans le nord du pays et atténuer 
les effets du vieillissement démo-
graphique, lequel exerce une 
pression croissante sur le systè-
me des retraites et l’Etat provi-
dence. Dans un contexte euro-
péen marqué par une montée des 
discours hostiles aux migrants, 

cette orientation espagnole appa-
raît comme une exception 
notable parmi les grandes écono-
mies de l’Union européenne. 
Les organisations de la société 
civile ont salué cette mesure. 
Laetitia Van der Vennet, repré-
sentante d’une plateforme de 
défense des migrants sans 
papiers, y voit «un geste d’huma-
nité et de bon sens» à contre-cou-
rant des tendances observées des 
deux côtés de l’Atlantique. 
Toutefois, plusieurs associations 
mettent en garde contre le risque 
d’engorgement administratif, les 
bureaux régionaux d’immigra-
tion étant déjà fortement sollici-
tés. Le ministère de l’Intérieur 
prévoit le déploiement de cen-
taines d’agents temporaires et la 
mise en place d’un portail numé-
rique unique afin de fluidifier le 
traitement des demandes. 
Sur le plan économique, cette 
régularisation est perçue comme 
un levier stratégique. L’Espagne 
enregistre une croissance proche 
de 3 % et son taux de chômage 
est passé sous la barre des 10 % 
pour la première fois depuis 
2008.  
Les secteurs de l’hôtellerie, de la 
logistique et des soins aux per-
sonnes âgées demeurent en quête 
de main-d’œuvre, et cette nou-
velle main-d’œuvre légalement 
employable pourrait contribuer à 
consolider la dynamique écono-
mique nationale. 
Ainsi, entre impératifs écono-
miques, considérations humani-
taires et enjeux démographiques, 
l’Espagne s’engage dans une 
réforme d’envergure qui pourrait 
redéfinir son modèle migratoire 
et influencer le débat européen 
sur la gestion des flux migra-
toires au XXIᵉ siècle.  

De notre correspondante, 
Majda Khellaf

PLUS DE 500 000 SANS-PAPIERS RÉGULARISÉS EN ESPAGNE  

DE NOMBREUX ALGÉRIENS CONCERNÉS
Le gouvernement espagnol a annoncé la régularisation de plus de 500 000 migrants en situation irrégulière, dont des Algériens, 

une mesure d’une ampleur exceptionnelle destinée à transformer en profondeur le paysage migratoire du pays. A l’issue d’un accord 
conclu au sein de la coalition dirigée par le Premier ministre socialiste Pedro Sánchez, un programme extraordinaire de régularisation 

des migrants en situation irrégulière sera prochainement mis en œuvre, ouvrant la voie à la légalisation de plus d’un demi-million 
de personnes déjà présentes sur le territoire espagnol.

Une mesure d’ampleur 
exceptionnelle. 
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TITULARISATION DES ENSEIGNANTS 

Gel de la formation obligatoire 
Le ministre de l’Éducation nationale, Mohamed Seghir Saâdaoui, a annoncé le gel de la formation obligatoire 

exigée pour la titularisation des enseignants, en attendant sa suppression définitive. Cette décision 
importante, prise en réponse directe aux revendications des syndicats du secteur et aux difficultés 

constatées sur le terrain, ouvre la voie à une intégration directe sans condition.

S
’exprimant, hier, lors d’une 
rencontre avec les représen-
tants des organisations syn-

dicales de l’éducation, le ministre 
a affirmé : « La formation préa-
lable à l’intégration des ensei-
gnants est gelée à compter d’au-
jourd’hui, jusqu’à son abolition 
définitive à travers une modifica-
tion du Statut particulier. » Il a 
précisé que cette décision vise à « 
garantir l’harmonie et la sérénité 
au sein du milieu éducatif », tout 
en répondant aux préoccupations 
largement exprimées par les 
enseignants et leurs représen-
tants. 
Cette annonce intervient après 
plusieurs semaines de tensions et 
de protestations syndicales, liées 
à l’application du nouveau Statut 
particulier du secteur. 
Le ministre a rappelé, lors de 
cette rencontre, que le Statut par-
ticulier récemment promulgué 
comporte « des acquis importants 
en faveur des enseignants », mais 
également « des insuffisances qui 
ont suscité de nombreuses 
remarques et recours de la part 
des syndicats ». Face à ces 
doléances, a-t-il expliqué, une 
commission a été installée pour 
examiner l’ensemble des reven-
dications, parmi lesquelles figu-
rait en priorité l’exigence d’une 
intégration sans condition ni res-
triction. 
Mohamed Seghir Saâdaoui a sou-
ligné qu’il suivait « avec un 
grand intérêt les préoccupations 
des enseignants » et qu’il existait, 
au niveau du ministère, « une 
réelle volonté de lever cet obs-
tacle », une décision qui a été 
officiellement actée à l’issue de 
la rencontre avec les partenaires 
sociaux. 
Initialement, l’administration 
avait considéré que la formation 
constituait le moyen le plus 
approprié pour mettre en œuvre 
les dispositions du Statut et pro-
céder au reclassement des ensei-

gnants dans de nouveaux grades. 
Toutefois, dès le lancement du 
dispositif, un rejet massif a été 
constaté sur le terrain. 
Les enseignants concernés ont 
exprimé leur refus d’une forma-
tion perçue comme une contrain-
te supplémentaire, estimant que 
l’intégration devait se faire de 
manière directe. Selon le 
ministre, cette situation a engen-
dré « une semaine particulière-
ment difficile pour la famille 
éducative », marquée par l’incer-
titude et l’attente. « Les décisions 
ne se prennent pas sur la base de 
ce qui circule sur les réseaux 
sociaux, mais à partir de données 
concrètes et de constats réels », a-
t-il insisté. 
  

Au regard de ces éléments, le 
ministère a tranché : la formation 
liée à l’intégration est gelée jus-
qu’à son annulation formelle par 
voie réglementaire. L’intégration 
directe des enseignants sera 
désormais privilégiée, une mesu-
re qui, selon le ministre, s’inscrit 
pleinement dans les orientations 
du président de la République 
visant à améliorer les conditions 
professionnelles et sociales des 
enseignants. 
Cette décision concerne les 
enseignants disposant de 4 à 10 
années d’expérience, initialement 
ciblés par le programme de for-
mation. Par souci d’équité et 
conformément aux instructions 
présidentielles, elle sera égale-
ment étendue aux enseignants 

ayant moins de 4 ans d’ancienne-
té. 
Enfin, Saâdaoui a annoncé l’ou-
verture immédiate de séances de 
travail avec les partenaires syndi-
caux en vue de la révision du Sta-
tut particulier, afin d’y intégrer 
officiellement cette nouvelle dis-
position et d’assurer la stabilité 
du secteur. 
Il a toutefois tenu à préciser que 
cette mesure ne constitue pas une 
remise en cause de la formation 
en tant que telle. La formation 
continue et spécialisée demeure 
encouragée pour l’évolution de 
carrière et le perfectionnement 
professionnel, mais elle ne sau-
rait être imposée comme condi-
tion préalable à l’intégration. 

Lynda Louifi

PROJET DE LOI SUR LES OFFICINES 

Les pharmaciens demandent des 
ajustements

LE SYNDICAT  national des pharmaciens 
algériens agréés (SNAPAA) a exprimé, jeudi, 
une vive inquiétude face à l’élaboration d’un 
projet de loi encadrant l’ouverture, le transfert 
des officines de pharmacie et l’exercice de la 
profession. Réuni le 30 janvier, le Conseil 
national du Syndicat dénonce une absence de 
concertation réelle avec le partenaire social et 
met en garde contre les conséquences de ce 
texte sur l’avenir de la pharmacie de ville. 
Dans un communiqué rendu public, le Snapaa 
rappelle que plusieurs observations et propo-
sitions ont été transmises aux autorités com-
pétentes et souligne le besoin de les intégrer 
dans l’avant-projet de loi. Selon le syndicat, 
certaines dispositions pourraient, si elles sont 
adoptées sans ajustements, avoir des impacts 
sur la stabilité du réseau officinal, déjà fragi-
le dans plusieurs régions. 

Le syndicat explique que le projet de loi, dans 
sa forme actuelle, risque d’aggraver les dispa-
rités existantes, en particulier dans les zones à 
faible équilibre socio-économique. Au lieu de 
corriger les inégalités géographiques dans la 
répartition des officines, le texte pourrait, 
selon le Snapaa, accentuer la concentration 
dans certaines régions au détriment d’autres, 
portant atteinte aux principes d’équité sanitai-
re et d’égalité d’accès au médicament. 
Pour le Snapaa, l’adoption de textes aussi 
structurants sans consensus professionnel ni 
étude approfondie de leurs impacts écono-
miques, sociaux et professionnels constitue 
une approche « dangereuse ». Une telle 
méthode serait de nature à déstabiliser dura-
blement la profession pharmaceutique et à 
affaiblir le rôle central du pharmacien en tant 
qu’acteur de proximité du système national de 

santé. Le syndicat met également en garde 
contre les répercussions de l’exclusion des 
représentants légitimes de la profession du 
processus décisionnel. L’imposition d’un 
texte sans dialogue préalable pourrait, selon 
lui, conduire à une tension généralisée au sein 
de la corporation, dont la responsabilité 
incomberait aux parties ayant fait le choix du 
passage en force plutôt que celui de la concer-
tation. Face à cette situation, le Syndicat 
appelle à l’ouverture d’un dialogue sérieux, 
transparent et urgent avec le partenaire social, 
et appelle à une refonte en profondeur du 
texte sur des bases réalistes et concertées. Le 
Snapaa évoqué l’importance de placer l’inté-
rêt sanitaire du citoyen au-dessus de toute 
autre considération, tout en garantissant la 
pérennité économique et professionnelle des 
officines de pharmacie. Lynda L. 

3e FORUM DE LA 
DIPLOMATIE DE LA 
JEUNESSE À ORAN 
Former les talents 
de demain 

ORAN  accueillera la 3ᵉ édition 
du Forum de la diplomatie de 
la jeunesse, organisée par 
le Conseil supérieur de la jeu-
nesse le 7 février. L’événement 
réunira des jeunes participants 
intéressés par les questions 
internationales et diploma-
tiques, désireux de s’impliquer 
activement dans les affaires 
internationales et d’acquérir de 
nouvelles compétences. Le 
forum vise à accompagner les 
jeunes à travers des ateliers sur 
les volets politique et écono-
mique, ainsi que des sessions 
de formation encadrées par des 
experts et universitaires, afin 
de préparer efficacement leur 
participation aux espaces inter-
nationaux. 
Dans le cadre des préparatifs 
du CS J, les membres de la 
wilaya d’Oran ont 
organisé hier les activités des 
groupes de jeunes ciblés. La 
rencontre s’est tenue au pôle 
Abdelhamid Ben Badis, dès 
8h30, et a réuni de nombreux 
jeunes participants dès les pre-
mières heures pour prendre 
part aux ateliers et bénéficier 
d’un encadrement adapté. 
Le président de la commission 
de coopération et des relations 
internationales du Conseil 
supérieur de la jeunesse, Mah-
rouz Abdelkader, a rappelé que 
les deux premières éditions 
avaient eu lieu à Alger et que, 
compte tenu du succès 
du Forum africain de la jeunes-
se organisé en 2024, Oran avait 
été choisie pour accueillir cette 
nouvelle édition. 
Il a ajouté que le forum cible 
principalement les jeunes ayant 
déjà participé à des activités 
internationales ou souhaitant 
s’y engager, ainsi que les étu-
diants dans des disciplines 
liées aux affaires internatio-
nales et à la diplomatie, telles 
que les sciences politiques, les 
relations internationales ou le 
droit international. 
« Le Conseil supérieur de la 
jeunesse a réalisé un saut qua-
litatif dans le domaine de la 
diplomatie de la jeunesse », a-
t-il déclaré, soulignant que plu-
sieurs membres ont pu accéder 
à des postes au sein d’institu-
tions internationales, comme 
l’Union africaine. 
Selon Ben Allal Redouane, 
coordinateur de wilaya des 
activités des groupes de jeunes 
spécifiques du CSJ, ces ateliers 
ont porté sur les volets poli-
tique et économique, offrant de 
larges perspectives aux jeunes 
participants. Il a rappelé que 
cette initiative s’inscrit dans la 
volonté de l’État et du prési-
dent de la République pour 
renforcer la participation des 
jeunes, particulièrement à l’ap-
proche des échéances électo-
rales. 
Il a également souligné que la 
participation devait être active 
et effective, permettant aux 
jeunes d’exprimer librement 
leurs opinions, d’échanger, de 
partager leurs préoccupations, 
tout en étant encadrés et prépa-
rés pour les prochaines 
échéances importantes. 
  

D’Oran, Brahim Mazi 

Réponse aux revendications syndicales.  
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AU BORD DE L’EMBRASEMENT 

Le Moyen-Orient s’active  
pour freiner le face-à-face 

Washington-Téhéran 
Les États-Unis maintiennent la pression militaire sur l’Iran, tandis que Téhéran menace de riposter, 

notamment via le détroit d’Ormuz. Les puissances régionales, en première ligne, multiplient les 
médiations pour éviter une guerre. 

E
ntre menaces et ouvertures diploma-
tiques, l’équilibre reste fragile et l’issue 
profondément incertaine. À mesure que 

le compte à rebours s’accélère avant une 
possible frappe américaine contre la Répu-
blique islamique d’Iran, les capitales du 
Moyen-Orient redoublent d’efforts pour 
empêcher que l’escalade verbale ne bascule 
dans l’affrontement militaire. Donald 
Trump, qui a récemment reconnu avoir été 
briefé sur de nouvelles options militaires, 
entretient une stratégie de pression maxima-
le mêlant menaces ouvertes et signaux ambi-
gus en faveur d’un éventuel accord. Dans le 
même temps, une armada américaine, 
incluant un porte-avions et plusieurs bâti-
ments d’escorte, reste déployée dans le golfe 
Persique, renforçant la crédibilité d’une 
option militaire toujours « sur la table ». 
Face à cette posture, Téhéran affiche une 
fermeté sans équivoque. Les autorités ira-
niennes assurent être prêtes à répondre à 
toute attaque et excluent catégoriquement 
toute négociation sur leurs capacités balis-
tiques ou défensives. La menace d’un bloca-
ge du détroit d’Ormuz, passage stratégique 
pour le transport mondial du pétrole et du 
gaz, plane de nouveau, faisant craindre un 
choc énergétique mondial et une déstabilisa-
tion durable des marchés. D’ailleurs, les 
Américains autorisent les Iraniens à s’exer-
cer dans le détroit d’Ormuz tant qu’ils « ne 
menacent pas leurs navires », selon le com-
mandement militaire du Centcom. Le bran-
le-bas de combat de la diplomatie régionale 
Consciente de ces risques, la région s’est 
muée en véritable théâtre diplomatique. Le 
ministre iranien des Affaires étrangères, 
Abbas Araghchi, a multiplié les échanges 
avec ses homologues du Qatar, d’Oman, 
d’Égypte, des Émirats arabes unis, du Pakis-
tan et de la Turquie, afin de coordonner une 
réponse politique à la montée des tensions. 
Ankara s’est positionné comme un intermé-
diaire central. Le chef de la diplomatie 
turque, Hakan Fidan, a plaidé pour une 
approche graduelle, invitant Washington à 

rouvrir d’abord le dossier nucléaire avant 
d’aborder les autres contentieux. Une option 
jugée acceptable par Téhéran, car elle per-
mettrait d’éviter une capitulation globale 
difficilement soutenable sur le plan intérieur. 
L’Arabie saoudite joue également un rôle clé 
en coulisses. Riyad, inquiet d’être la cible 
d’éventuelles représailles iraniennes, a clai-
rement indiqué qu’il n’autoriserait ni le sur-
vol de son espace aérien ni l’utilisation de 
son territoire pour une attaque contre l’Iran. 
Le même message a été relayé par les Émi-
rats arabes unis, traduisant une volonté com-
mune du Golfe de se prémunir contre une 
extension du conflit. Derrière les déclara-

tions martiales de Donald Trump, le flou 
demeure. Le président américain souffle le 
chaud et le froid, évoquant tantôt l’urgence 
d’agir, tantôt l’espoir de ne pas avoir recours 
à la force. Cette stratégie rappelle celle 
adoptée face au Venezuela, nourrissant les 
inquiétudes d’une région déjà marquée par 
des décennies de conflits. Si la diplomatie 
régionale reste à l’œuvre, l’intransigeance 
des positions et la militarisation croissante 
du dossier laissent planer le spectre d’un 
scénario que tous cherchent à éviter, mais 
que plus personne n’exclut réellement.  

R. I.

MINERAIS CRITIQUES  
Trump réunit des 
dirigeants africains à 
Washington le 4 février 
 
L’ADMINISTRATION  américaine 
organise, le 4 février à Washington, 
un sommet international consacré 
aux minerais critiques, avec la parti-
cipation annoncée de plusieurs pays 
africains, dont la RDC, le Kenya et 
la Guinée. Une rencontre straté-
gique destinée à sécuriser les 
chaînes d’approvisionnement améri-
caines. Lire aussi Burkina Faso : un 
projet de métro à l’étude pour Oua-
gadougou et Bobo-Dioulasso L’ad-
ministration Trump prépare un 
important rendez-vous diplomatique 
autour des minerais critiques. Pré-
vue le 4 février à Washington, cette 
réunion rassemblera plusieurs parte-
naires internationaux, parmi les-
quels figurent des États africains 
majeurs producteurs de ressources 
stratégiques. L’initiative, officialisée 
le 20 janvier, s’inscrit dans la 
volonté de Washington de renforcer 
et sécuriser ses chaînes d’approvi-
sionnement. Selon un communiqué 
du département d’État, le secrétaire 
d’État américain Marco Rubio pré-
sidera cette première réunion minis-
térielle dédiée aux minerais cri-
tiques. Ces ressources sont jugées 
essentielles pour de nombreux sec-
teurs stratégiques, notamment les 
technologies de pointe, les télé-
phones mobiles, les véhicules élec-
triques, l’aéronautique militaire et 
l’industrie des missiles. D’après le 
magazine Jeune Afrique, qui cite 
des sources proches du secteur 
minier, plusieurs acteurs clés de 
l’industrie ainsi que de hauts res-
ponsables africains sont attendus. 
Le président congolais Félix Tshise-
kedi devrait effectuer le déplace-
ment en personne, accompagné du 
ministre des Mines Louis Watum 
Kabamba et du président de la 
Gécamines, Guy-Robert Lukama. 
Sur le réseau X, le département 
d’État a souligné que « le renforce-
ment des chaînes d’approvisionne-
ment en minerais critiques avec nos 
partenaires internationaux est essen-
tiel pour la sécurité économique et 
nationale des États-Unis, leur lea-
dership technologique et un avenir 
énergétique résilient ». Washington 
considère ces partenariats comme 
un pilier de sa stratégie industrielle 
et géopolitique. Une dynamique 
diplomatique déjà engagée avec 
l’Afrique Cette rencontre du 4 
février s’inscrit dans une série d’ini-
tiatives diplomatiques américaines 
ciblant les pays africains produc-
teurs de minerais stratégiques. Le 
thème avait déjà été mis en avant 
lors du sommet du G7 du 13 jan-
vier, où la question de la sécurisa-
tion des ressources critiques figurait 
parmi les priorités discutées par les 
grandes puissances industrielles. 
Quelques jours plus tard, le chef du 
département Afrique du départe-
ment d’État américain avait égale-
ment évoqué ce dossier lors de l’in-
vestiture du président guinéen 
Mamadi Doumbouya, le 17 janvier, 
en soulignant le rôle central de la 
Guinée et d’autres pays africains 
dans l’approvisionnement mondial 
en matières premières stratégiques. 
Le sommet de Washington pourrait 
ainsi marquer une nouvelle étape 
dans la relation entre les États-Unis 
et les pays africains producteurs de 
minerais critiques, entre promesses 
de coopération économique et défis 
sociaux, environnementaux et géo-
politiques majeurs.  

R. I. 
 

SYRIE  

Damas et les Kurdes scellent un 
accord décisif 

UN ACCORD  intégrant la zone autonome kurde à l’État syrien a été 
conclu entre Damas et les Kurdes. Salué par les États-Unis et la 
France, le texte réduit les ambitions d’autonomie tout en évitant une 
reprise immédiate de la guerre. Malgré certaines garanties, des incer-
titudes persistent sur la décentralisation et la protection des minori-
tés. Après des mois d’impasse politique et de combats violents, le 
pouvoir syrien et les autorités kurdes ont annoncé un accord qualifié 
de « global », actant l’intégration progressive des forces et de l’ad-
ministration de la zone autonome kurde au sein de l’État syrien. 
Salué par Washington et Paris comme une « étape historique », le 
texte marque un tournant majeur dans le conflit syrien, tout en por-
tant un coup sévère aux aspirations d’autonomie des Kurdes du nord 
et du nord-est du pays. Des brigades kurdes dans l’armée L’accord 
prévoit le déploiement des forces de sécurité de Damas dans les ter-
ritoires contrôlés jusqu’ici par l’administration autonome, née au 
cours de la guerre civile. Les Forces démocratiques syriennes (FDS), 
dominées par les Kurdes, conserveront toutefois une existence enca-
drée, intégrées à l’armée syrienne sous la forme d’une division com-
posée de trois brigades commandées par des officiers kurdes. À 

Kobané, ville hautement symbolique de la lutte contre l’État isla-
mique, une brigade spécifique sera également incorporée à l’appareil 
militaire national. Les administrations civiles locales seront, quant à 
elles, absorbées par les institutions de l’État, avec le maintien des 
fonctionnaires en poste. Pour de nombreux habitants, cet accord per-
met avant tout d’éviter une nouvelle guerre. « Il éloigne le spectre 
imminent des combats », confie un résident de Qamichli à L’Orient-
Le Jour. Mais les zones d’ombre demeurent nombreuses. Le texte 
reste flou sur la décentralisation administrative et sécuritaire, tandis 
que Damas affirme vouloir reprendre le contrôle total des institutions 
et des postes-frontières avec la Turquie et l’Irak. Les États-Unis et la 
France, désignés comme garants, se sont engagés à surveiller la mise 
en œuvre, Paris assurant ne pas vouloir « lâcher » les Kurdes. Si le 
président Ahmad el-Chareh a récemment accordé des droits natio-
naux à la minorité kurde, notamment la reconnaissance officielle de 
sa langue, la méfiance persiste. Les récents massacres visant d’autres 
minorités nourrissent les craintes d’une partie de la population kurde, 
qui redoute que l’unification ne se fasse au prix de nouvelles vio-
lences et d’une marginalisation durable. R. I.
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DES VENTS VIOLENTS AFFECTENT LA WILAYA DE BÉJAÏA 

Des centaines de foyers privés 
d’électricité 

La wilaya de Béjaïa a été affectée, encore une fois, par des vents d’une rare intensité. Il s’agit d’un 
deuxième épisode de vent vécu par la région en 48 heures seulement. De violentes rafales ont en effet 

été observées la nuit de mercredi à jeudi privant cette fois aussi plusieurs centaines de foyers 
d’électricité. 

C
ette situation a été observée dans de 
nombreuses communes que ce soit à 
l’Est de la wilaya, dans la vallée de la 

Soummam ou au chef-lieu de Béjaïa des 
coupures électriques dues à la rupture des 
câbles électriques y ont été enregistrées. 
Conséquence : la direction de Sonelgaz-
distribution de Béjaïa n’a pas chômé toute 
la semaine dernière. Elle a mobilisé toutes 
ses équipes techniques et opérationnelles 
soit 22 équipes composées d’environ 120 
agents afin de rétablir le courant électrique, 
réparer les dégâts occasionnés par les bour-
rasques et assurer la continuité du service. 
« La direction de distribution de l’électrici-
té et du gaz de Béjaïa a enregistré les 28 et 
29 janvier des perturbations dans l’alimen-
tation en énergie électrique à travers cer-
taines communes en l’occurrence, Béjaïa, 
Feraoune, Semaoune, Amizour, Toudja, 
Chemini, Béni M’likeche, Chemini, Akbou 
et Boudjellil, entre autres », indique la cel-
lule de communication de la direction de la 
Sonelgaz de la wilaya de Béjaïa dans un 
communiqué de presse transmis à notre 
rédaction. Et d’ajouter : « ces perturbations 
sont dues aux conditions météorologiques 

défavorables, marquées par de violentes 
rafales de vent ayant touché plusieurs 
wilayas du pays, dont Béjaïa ». 
Selon la même source, « un dispositif d’in-
tervention renforcé a été mis en place par 
l’entreprise et celui-ci est composé de 120 
agents mobilisés à travers le territoire de la 
wilaya, appuyées par des équipes issues 
d’entreprises de sous-traitances dotées de 
moyens matériels adaptés». « Ces équipes 
ont œuvré avec un très grand engagement 
et professionnalisme et ont permis le réta-
blissement de l’ensemble des départs 
moyenne tension affectés vers 01 heure du 
matin », affirment les rédacteurs du com-
muniqué. Selon la cellule de communica-
tion de la Solengaz, « dans certaines locali-
tés, des coupures préventives et volontaires 
ont été opérées afin de sécuriser le réseau et 
de garantir un rétablissement durable de 
l’alimentation électrique sur l’ensemble de 
la wilaya ». 
Notons qu’en raison des vents violents et 
d’intempéries qui ont affecté la région, un 
arbre est tombé Tizi Ndjeber et une maison 
a pris feu au lieu-dit Tala Moumen, com-
mune de Béni Djéllil. Des arbres et 

branches ont, également, été arrachés un 
peu partout notamment, à El-Kseur par la 
force des rafales de vent. Les services des 
forêts de la wilaya de Béjaïa sont interve-
nus 26 fois pour dégager des arbres et des 
branches sur les chemins communaux et de 
wilaya, entre autres, à l’échelle de la wilaya 
de Béjaïa.  
La protection civile est intervenue aussi à 
deux reprises à Tizi-N’djber et El-Kseur en 
raison d’arbres arrachés par le vent et qui 
obstruaient la voie. De son côté les services 
de l’ONA et de la DTP sont intervenus plu-
sieurs fois suite au cumule et stagnation 
d’eau sur la voie notamment, au village 
Colonel Amirouche (Akou). 
D’importants apports en eau ont été obser-
vés au niveau du barrage de Tichi-Haf, soit 
4 millions de mètre cubes la semaine der-
nière dont 2 millions de mètre cubes les 
journées de lundi et mardi dernier. Le taux 
de remplissage du barrage Tichi-Haf enre-
gistré jusqu’à mardi dernier est de 42 %, ce 
équivaut 33 % de sa capacité ceci, en atten-
dant les nouveaux et importants apports 
enregistrés ces derniers jours. 

N. Bensalem

STRESS HYDRIQUE À BLIDA 
Les barrages et sources se rechargent

LES IMPORTANTES  précipitations enre-
gistrées ces derniers jours dans la wilaya de 
Blida, avoisinant les 100 millimètres, ont 
permis une nette amélioration de la situa-
tion hydrique. La recharge des barrages, 
des nappes phréatiques et des forages a eu 
un impact positif sur la production d’eau 
potable, offrant un répit bienvenu après une 
période marquée par le stress hydrique. 
Selon les services concernés, la production 
quotidienne d’eau a connu une hausse sen-
sible, se traduisant par une meilleure régu-
larité de la distribution dans plusieurs com-
munes de la wilaya. Les responsables du 
secteur indiquent que les dernières précipi-
tations, avoisinant les 100 mm, ont contri-
bué à l’augmentation du rendement des dif-
férentes sources d’eau, tant superficielles 
que souterraines, dont dépend la wilaya 
pour satisfaire ses besoins en cette ressour-
ce vitale. Parmi les sources ayant contribué 

à l’augmentation du volume de production 
d’eau potable, figurent notamment les eaux 
superficielles, en particulier les 16 sources 
naturelles dont la production quotidienne a 
doublé à la suite des importantes chutes de 
pluie et de neige sur les hauteurs de Chréa, 
passant de 20 000 m³/jour à 45.000 m³/jour. 
Le niveau des sept barrages de la wilaya a 
également enregistré une hausse, dépassant 
les 50 000 m³, volumes destinés à l’irriga-
tion agricole, à l’exception du barrage de la 
commune de Bougara (est), qui contribue 
au renforcement des sources d’alimenta-
tion en eau potable (AEP), selon les mêmes 
responsables.Les eaux souterraines ont, 
elles aussi, connu une élévation de leur 
niveau, ce qui s’est répercuté positivement 
sur le rendement des forages. Plus de 300 
forages sont dédiés à l’AEP, avec une pro-
duction quotidienne avoisinant les 150 000 
m³, auxquels s’ajoutent près de 3 000 m³ 

destinés à l’irrigation agricole. Cette situa-
tion contribue non seulement à renforcer la 
sécurité hydrique à court terme, mais éga-
lement à soulager les infrastructures de 
dessalement et de pompage intensif, mises 
à rude épreuve ces derniers mois. Les auto-
rités locales saluent cette amélioration tout 
en rappelant la nécessité de maintenir une 
gestion rationnelle de l’eau, malgré ces 
conditions climatiques favorables. 
Elles insistent, par ailleurs, sur l’importan-
ce de la sensibilisation des citoyens à la 
préservation de cette ressource vitale, afin 
de pérenniser les effets bénéfiques de ces 
précipitations. Si ces pluies constituent une 
véritable bouffée d’oxygène pour le secteur 
de l’eau à Blida, les responsables souli-
gnent que la vigilance demeure de mise 
face aux aléas climatiques et à la variabili-
té des ressources hydriques. 

T. Bouhamidi 

POLYCLINIQUE UV9 DE 
CONSTANTINE 
Vers l’achèvement des 
travaux 

FERMÉE  depuis fin 2024 pour des 
travaux, la polyclinique de l’Unité de 
voisinage (UV9) dans la circonscrip-
tion administrative Ali Mendjeli, située 
à Constantine, ayant fait l’objet d’une 
vaste opération de mise à niveau, sera 
rouvert le mois de février prochain. 
C’est ce qu’ont fait savoir, hier, des 
services de la wilaya. 
Cet établissement qui a nécessité des 
travaux de mise à niveau et de moder-
nisation, ouvrira ses portes dès l’achè-
vement de quelques retouches de fini-
tion, a précisé, la cellule de communi-
cation de la wilaya. 
Considérée comme un maillon essen-
tiel de la prise en charge sanitaire de 
proximité, cette structure de santé avait 
été fermée pour permettre la réalisation 
de travaux visant à améliorer les condi-
tions d’accueil, de soins et de travail, a 
expliqué, la même source. 
Selon les services de la wilaya, les tra-
vaux engagés ont porté sur la réhabili-
tation des locaux, la modernisation des 
équipements médicaux, ainsi que la 
mise aux normes des réseaux d’électri-
cité et de plomberie, notamment. 
L’opération s’inscrit dans le cadre des 
efforts déployés par les autorités 
locales visant à améliorer la qualité des 
prestations de santé et répondre à la 
demande croissante dans cette circons-
cription administrative dont le nombre 
d’habitants dépasse les 350.000 âmes. 
La polyclinique de l’unité de voisinage 
9 assure plusieurs prestations de base, 
notamment les consultations de méde-
cine générale, les soins infirmiers, le 
suivi maternel et infantile, ainsi que 
certaines activités de prévention, a-t-on 
fait savoir. 

R. R. 
 
AGRICULTURE 
OASIENNE À 
TOUGGOURT 
Des ateliers de 
formations au 
programme 
UN PROGRAMME  de formation 
diversifié destiné aux agriculteurs a été 
arrêté par l’Institut technologique spé-
cialisé de formation en agriculture 
oasienne (ITSAO) de Touggourt, pour 
le mois de février prochain. C’est ce 
qu’a été annoncé, hier, l’Institut. 
A ce titre, la même source a expliqué 
que le programme de cette formation, 
qui sera décliné en cours théoriques et 
ateliers d’application, concerne les 
aspects techniques et scientifiques de 
développement de l’activité agricole, 
dans ses divers segments, notamment 
en régions sahariennes, et ce, durant la 
période allant du 4 au 24 février pro-
chain. 
Il s’agira de cycles de formation sur 
l’itinéraire technique de la culture 
d’arachides, des méthodes scientifiques 
de cuniculture et d’aviculture (poulets 
de chair), en plus des voies d’élevage 
aquacole et de conception des bassins 
d’ensemencement de poissons, et 
autres domaines agricoles, tout en 
valorisant l’importance économique de 
la transformation industrielle des pro-
duits agricoles et les perspectives de 
son développement. 
Encadrée par des spécialistes en vulga-
risation agricole et en agronomie saha-
rienne, dans le cadre du développement 
de la ressource humaine et de l’appui 
technique, ce cycle de formation, initié 
périodiquement par l’ITSAO, cible les 
agriculteurs et producteurs agricoles 
des wilayas du sud-est du pays, selon 
la même source. 

R. R. 
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LE CHAÂBI S’INVITE À LA FÊTE DU PRINTEMPS CHINOIS 

Quand « Ya Rayah » 
traverse la Grande Muraille 
L’Opéra d’Alger Boualem-Bessaïh, situé à Ouled Fayet, a vibré mercredi soir au rythme d’une 

rencontre inédite, à l’occasion de la Fête du printemps chinois, célébrant le Nouvel An chinois, 
coïncidant cette année avec le 17 février 2026. Un pont musical entre la Chine et l’Algérie, où 

« Ya Rayah » s’invite au cœur des sons ancestraux chinois. 

L
a ministre de la Culture et des Arts, 
Mme Malika Bendouda, et l’ambas-
sadeur de Chine en Algérie, Dong 

Guangli, étaient présents pour saluer 
cet événement, qui se veut un symbole 
de l’amitié et de la coopération cultu-
relle entre les deux pays. 
Les spectateurs ont été captivés par des 
performances exécutées à l’aide d’ins-
truments chinois ancestraux. Le public 
a pu apprécier des performances de 
grande qualité proposées par la troupe 
de Gansu, réputée pour son dévoue-
ment à la préservation du patrimoine 
musical et artistique traditionnel chi-
nois. Toutefois, le moment le plus mar-
quant est survenu lorsque la célèbre 
chanson algérienne « Ya Rayah, win 

msafer » de Dahmane El Harrachi a 
résonné, créant un pont inédit entre les 
patrimoines musicaux chinois et algé-
rien. Un instant d’émotion qui a rappe-
lé l’universalité de la musique, d’autant 
plus marquant qu’il a été interprété par 
deux artistes chinoises. 
Traditionnellement, cette fête est ryth-
mée par une série de rituels culturels et 
artistiques transmis de génération en 
génération. Les habitants décorent 
leurs maisons avec des lanternes rouges 
et des couplets porte-bonheur, organi-
sent des repas familiaux copieux et 
échangent des enveloppes rouges 
contenant de l’argent symbolique. La 
musique, les danses populaires, les 
défilés de lions et de dragons, de même 

que les feux d’artifice, jouent un rôle 
prépondérant, reflétant la richesse du 
patrimoine chinois et la transmission 
des valeurs culturelles. Cette année 
2026 marque l’entrée dans le cycle du 
Cheval, septième signe du zodiaque 
chinois. Cet animal, considéré comme 
noble, incarne l’énergie, la liberté et 
l’élan vital dans la culture chinoise. Le 
Cheval y représente la vitalité, le cou-
rage et la capacité à franchir les obs-
tacles avec détermination. Organisé en 
partenariat entre l’Opéra d’Alger et 
l’ambassade de Chine, ce spectacle 
entend illustrer la coopération culturel-
le entre les deux pays et ouvre de nou-
velles perspectives pour les échanges 
artistiques. Khalil A.

NOUVELLE ÈRE POUR LA 
CULTURE À LA CITÉ DES PONTS 
La création du festival «Panorama 
du Cinéma» actée 
LA CRÉATION  du Festival international « Panora-
ma du cinéma » de Constantine a été officiellement 
actée par un décret daté du 23 décembre 2025 et 
publié dans le Journal officiel. L’annonce, diffusée 
sur la page du ministre de la Culture et largement 
relayée, traduit la volonté affichée du département 
de Malika Bendouda de faire de Constantine un 
nouveau pôle pour le cinéma national et internatio-
nal. 
La nouveauté n’est pas seulement protocolaire, 
mais elle s’inscrit dans un mouvement plus large. 
Lors de sa visite en décembre, la ministre de la 
Culture et des Arts a réaffirmé son objectif — déjà 
évoqué lors des journées culturelles organisées à 
Constantine — d’offrir au pays des rendez-vous 
porteurs, capables d’accompagner la jeune généra-
tion de cinéastes et de l’insérer dans un réseau 
international de festivals. Cette annonce s’inscrit 
ainsi dans cette ambition. : Un festival conçu pour 
valoriser les productions algériennes récentes, mais 
aussi pour accueillir des écoles de cinéma étran-
gères, des ateliers de scénarisation et des labora-
toires techniques. 
Sur le plan technique et éditorial, ce « Panorama » 
ne peut qu’être ambitieux, puisque les organisa-
teurs seront appelés à accompagner des talents 
émergents (mentorat, laboratoires de réalisation), 
héberger des projets en développement (ateliers et 
autres groupes de travail). Une stratégie et des 
objectifs qui, s’ils sont tenus, pourraient offrir à 
Constantine une place de rayonnement régional, 
capable d’attirer professionnels, écoles et diffu-
seurs. 
Reste la question des moyens. La création d’un fes-
tival signifie infrastructures (salles, matériel de pro-
jection, lieux de résidence pour réalisateurs), bud-
get de fonctionnement, partenariat avec des institu-
tions étrangères et avec le secteur privé. Les com-
muniqués évoquent la volonté politique ; restent à 
préciser calendrier, comité artistique et respon-
sables devant prendre en charge le projet et… sur-
tout les dotations. 
À ce titre, la tenue antérieure à Constantine des 
Journées nationales du court métrage peut consti-
tuer un terreau utile, mais un festival international 
demande une montée en charge technique et orga-
nisationnelle que la cité des ponts va devoir assu-
mer, avec le soutien indispensable de la tutelle. 

A. B. 
 
ÉDITION ARABE 
L’Algérie décroche trois sièges à 
l’UEA 
L’ALGÉRIE  a consolidé sa position au sein des 
instances professionnelles de l’édition arabe en 
décrochant trois sièges au bureau de l’Union des 
éditeurs arabes (UEA) pour la session 2026-2028, à 
l’issue des travaux de l’Assemblée générale ordi-
naire de l’Union. Le pays était représenté par le 
Syndicat national des éditeurs de livres (SNEL), 
membre actif de l’UEA. 
Cette élection s’est tenue en marge des activités de 
la 57e édition de la Foire internationale du livre du 
Caire, organisée dans la capitale égyptienne. Selon 
le communiqué du SNEL, cette distinction reflète 
la confiance accordée aux éditeurs algériens par 
leurs homologues du monde arabe, dans un contex-
te marqué par de profondes mutations du secteur du 
livre. Les trois sièges remportés par l’Algérie 
reviennent à Osama Bounaga, Seddik Bou Rabi et 
Yasser Abou Yahia Meziane, ce dernier ayant accé-
dé au bureau après la cession d’un siège par Ahmed 
Madi, dans un geste salué au sein de la profession. 
Les noms des élus ont été confirmés par plusieurs 
sources médiatiques arabophones couvrant les tra-
vaux de l’Assemblée générale. 
Outre l’élection du nouveau bureau pour la onziè-
me session, l’Assemblée générale de l’UEA a éga-
lement procédé à l’examen et à l’adoption des rap-
ports moral et financier relatifs à la dixième ses-
sion, marquant ainsi la clôture d’un cycle et l’ou-
verture d’une nouvelle phase pour l’Union. 
Pour le SNEL, cette percée institutionnelle consti-
tue un signal fort du retour en force de l’édition 
algérienne sur la scène arabe, traduisant à la fois la 
vitalité du secteur national du livre et la volonté des 
éditeurs algériens de peser davantage dans les 
débats stratégiques liés à la production, à la diffu-
sion et à la protection de l’édition dans l’espace 
arabe. 

A. B. 

UN GUICHET OUVERT POUR TOUTE LA FILIÈRE CINÉMA 

Relance du chantier du 
financement du 7e Art

DANS  une volonté affichée de structurer durablement le pay-
sage culturel national, le ministère de la Culture et des Arts 
relance son dispositif de soutien financier aux porteurs de 
projets artistiques et cinématographiques. Cette démarche 
s’inscrit dans une stratégie publique visant à consolider l’éco-
système créatif, encourager la production locale et profes-
sionnaliser les filières culturelles. 
Une première liste officielle des projets artistiques déjà sou-
tenus par des fonds publics est désormais consultable en 
ligne. Cette publication introduit un principe de transparence 
attendu par les acteurs du secteur, tout en offrant une carto-
graphie concrète des initiatives jugées prioritaires par les pou-
voirs publics. 
Parallèlement, un nouvel appel à candidatures cible spécifi-
quement le champ du cinéma, considéré comme un levier 
majeur de rayonnement culturel et économique. L’aide 
annoncée couvre l’ensemble de la chaîne de valeur : de l’écri-
ture du scénario jusqu’à la distribution en salles, en passant 
par la production, la post-production et même l’équipement 

technique. 
Ce spectre large traduit une approche globale du soutien 
public, qui ne se limite plus au seul tournage mais englobe 
aussi les conditions matérielles de fabrication et de diffusion 
des œuvres. Pour les jeunes réalisateurs comme pour les pro-
ducteurs confirmés, il s’agit d’une opportunité de finance-
ment structurante dans un contexte où les coûts de production 
ne cessent d’augmenter. 
Les modalités de participation et les critères d’éligibilité sont 
détaillés dans un guide numérique mis à disposition sur la 
plateforme électronique du ministère. Les candidats sont 
appelés à constituer des dossiers complets répondant aux exi-
gences administratives et artistiques fixées par l’institution. 
Au-delà de l’effet d’annonce, l’enjeu reste la capacité de ce 
dispositif à irriguer réellement le tissu créatif national, à favo-
riser l’émergence de nouveaux talents et à renforcer la pré-
sence des œuvres algériennes sur les écrans et dans les cir-
cuits de diffusion. 

A. B.
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CAF CL & CC /4e JOURNÉE 

Le MCA dos au mur face à Lupopo  
le CRB et l’USMA en confiance 

Les deux représentants algériens engagés en phase de groupes de la Coupe de la Confédération africaine de football, l'USM Alger (Gr. A) 
et le CR Belouizdad (Gr. C), seront en déplacement à l'occasion de la 4e journée, prévue dimanche, avec des objectifs bien distincts. 

Solide Leader de son groupe, l'USM Alger (9 points) se rendra à Bamako pour affronter le Djoliba AC, avec l'ambition de poursuivre son 
parcours sans faute.

L
es "Rouge et Noir", auteurs de trois 
succès en autant de matchs, abordent 
ce rendez-vous avec l'intention de 

s'imposer afin de valider officiellement 
leur ticket pour les quarts de finale de la 
compétition. Ce déplacement intervient 
toutefois dans un contexte particulier pour 
le club algérois, qui a connu une semaine 
mouvementée marquée par le départ de 
son entraîneur Abdelhak Benchikha, dont 
le contrat a été résilié à l'amiable.  L'inté-
rim a été confié à Hadj Adlane, appelé à 
assurer la continuité et à  préserver la 
dynamique positive de l'équipe dans cette 
compétition continentale.En face, le Djoli-
ba AC, lanterne rouge du groupe avec zéro 
point au compteur, a quasiment compro-
mis ses chances de qualification. Le club 
malien espère néanmoins réaliser un sur-
saut d'orgueil devant son public et signer 
un premier résultat positif. Dans l'autre 
rencontre de ce groupe, l'Olympique Safi 
(2e, 6 pts) recevra San Pedro FC (3e, 3 
pts), dans un match décisif pour les Ivoi-
riens, appelés à se racheter après le revers 
concédé lors de la précédente journée, 
face au même adversaire (2-1). De son 
côté, le CR Belouizdad aura une mission 
plus délicate en croisant le fer avec les 
Sud-Africains de Stellenbosch à Cape 
Town. Battus lors de la précédente journée 
au stade Nelson-Mandela de Baraki (2-0), 
les Sud-Africains tenteront de prendre leur 
revanche à domicile et relancer leurs 
chances de qualification. Le club de Laâ-
quiba, dirigé par l'Allemand Sead Ramo-
vic, est ainsi appelé à bien négocier ce 
déplacement et à éviter une défaite qui 
serait lourde de conséquences dans la 
course à la qualification, d'autant que les 
coéquipiers du capitaine Abderaouf Ben-
guit enchaîneront ensuite avec un autre 

déplacement périlleux en Tanzanie face à 
Singida Black Stars. 
Malgré la difficulté de la tâche, le Chabab 
dispose des moyens nécessaires pour reve-
nir avec un résultat positif, voire le gain du 
match, à condition de rester concentré et 
solide dans tous les compartiments du jeu. 
Dans l'autre rencontre du groupe C, les 
Congolais d'Otoho d'Oyo (4e, 3 pts), n'au-
ra plus le droit à l'erreur à domicile fac aux 
Tanzaniens de Singida Black Stars (3e, 4 
pts).  
             
LE MCA SOUS PRESSION 
D’autre part, le Mouloudia d’Alger se 
trouve dans une position qui ne reflète 

nullement sa situation actuelle au classe-
ment de la Ligue 1 Mobilis, où il est lea-
der. Lors de son dernier match joué, le 
MCA n’a jamais su trouver la clé pour 
déstabiliser le bloc congolais de Lupopo, 
qui l’a battu (0-1). Avec cette défaite, le 
bilan comptable devient catastrophique 
pour le représentant algérien. Après trois 
journées dans ce groupe C, le constat est 
sans appel : une quatrième et dernière 
place du groupe avec un seul petit point 
récolté sur 9 possibles. Dimanche pro-
chain, le MCA devra impérativement 
gagner son match retour face à cette même 
équipe de Lupopo. La qualification pour le 
quart de finale tient désormais du miracle. 

Pour espérer voir le tour suivant, le MCA 
n’a plus le droit à l’erreur. Le Doyen devra 
impérativement réaliser un sans-faute lors 
des trois dernières journées de cette phase 
de poules.  
Sundowns est leader avec un total de 5 
points, en compagnie d’Al Hilal, alors que 
Lupopo est 3e avec 3 points, au moment 
où les Vert et Rouge sont derniers avec un 
seul point. C’est dire la très grande diffi-
culté des Mouloudéens pour se reprendre 
et jouer leur qualification. Ils doivent donc 
impérativement battre Lupopo dimanche 
prochain au stade de Douéra tout en réali-
sant un parcours parfait dans cette phase 
retour décisive. 

 Affaire Sénégal-Maroc : Patrice Motsepe réagit 
aux décisions du jury disciplinaire

LE PRÉSIDENT  de la Confédération afri-
caine de football (CAF), Patrice Motsepe, 
est sorti de son silence. Dans un commu-
niqué publié à la suite des décisions ren-
dues par le jury disciplinaire concernant 
les incidents ayant émaillé la finale de la 
CAN 2025 entre le Sénégal et le Maroc, le 
dirigeant sud-africain a tenu à réaffirmer 
avec force la ligne de conduite de l’instan-
ce continentale. Tout en prenant acte des 
sanctions prononcées et en exprimant son 
respect pour l’indépendance des organes 
judiciaires de la CAF, Patrice Motsepe n’a 
pas caché sa profonde déception face aux 
événements survenus lors de ce rendez-
vous majeur du football africain. Des inci-
dents jugés « inacceptables » et contraires 
aux valeurs que l’instance entend 
défendre. Dans un discours ferme, le pré-
sident de la CAF a insisté sur sa détermi-
nation, « partagée par le Comité exécutif 
et les présidents des 54 fédérations 
membres, à préserver l’intégrité, la réputa-
tion et la compétitivité mondiale du foot-
ball africain ». Un engagement qu’il pro-
met de traduire rapidement en actes. À cet 
effet, Patrice Motsepe a annoncé la convo-
cation d’une réunion du Comité exécutif 
de la CAF afin de réexaminer en profon-
deur les règlements de l’organisation, 

notamment le Code disciplinaire. L’objec-
tif est de doter les instances judiciaires de 
pouvoirs renforcés leur permettant d’infli-
ger des sanctions à la fois appropriées et 
véritablement dissuasives en cas d’atteinte 
grave aux statuts et à l’image du football 
africain. Une sorte de révolution que le 
Sud-Africain annonce en des termes 
déguisés après des années de scandales qui 
auront fini par achever le peu de crédibili-
té qui restait à l’instance qu’il dirige pour 
le deuxième mandat de suite. Le patron du 
football continental a également mis l’ac-
cent sur l’arbitrage, au cœur de la majorité 
des scandales qui ont secoué l’instance 
qu’il dirige. Rappelant les progrès réalisés 
ces dernières années en matière de forma-
tion, d’indépendance et de compétence des 
arbitres, opérateurs VAR et commissaires 
de match, il a assuré que la CAF est prête 
à mobiliser davantage de ressources finan-
cières et d’expertise technique pour hisser 
définitivement l’arbitrage africain au 
niveau des meilleurs standards mondiaux. 
Enfin, Patrice Motsepe a tenu à souligner 
l’importance capitale de l’indépendance 
de la Commission des arbitres, l’une des 
premières réformes engagées depuis son 
arrivée à la tête de la CAF. Une condition 
indispensable, selon lui, pour garantir 

l’impartialité et le respect des officiels 
africains sur la scène internationale. De 
belles paroles qu’il lui faudra mettre en 
pratique dans un contexte opaque dans 
lequel le sifflet africain végète depuis de 
nombreuses années. Confiant dans les 
réformes engagées, le président de la CAF 
promet que le football africain, assure-t-il, 
continuera de gagner en crédibilité, en res-
pect et en rayonnement, avec l’ambition 
assumée de figurer durablement parmi les 
meilleurs au monde. Vit-on dans le même 
continent ? Rien n’est moins sûr… 
CAN-2026 féminine: la sélection algérien-
ne clôture son stage de préparation à Blida 
La sélection algérienne féminine de foot-
ball a clôturé, jeudi à Blida, son stage de 
préparation, réservé aux joueuses évoluant 
dans le championnat national, en prévision 
de la phase finale de la Coupe d'Afrique 
des nations CAN-2026, a indiqué la Fédé-
ration algérienne de football (FAF) sur son 
site officiel. Après l'annulation du match 
d'application de la sélection face à l'équipe 
féminine du CR Belouizdad, en raison de 
conditions météorologiques défavorables, 
le sélectionneur national, Farid Benstiti a 
maintenu le travail en optant pour une 
séance d’analyse vidéo, organisée au lieu 
d’hébergement de la sélection à Blida. Au 

terme de ce regroupement, les joueuses 
ont quitté, ce jeudi matin, leur lieu de stage 
afin de regagner leurs clubs respectifs. 
Cette phase de préparation a permis au 
staff technique d’évaluer le niveau général 
des joueuses et d’analyser leurs perfor-
mances sur les plans technique, tactique et 
physique.  
Il est rappelé que dans le cadre de cette 
préparation, les "Vertes" avaient disputé, 
lundi soir, un match d’application au stade 
Mustapha-Tchaker, au cours duquel elles 
s'étaient imposées face à l'AS Alger Centre 
(11-0). 
Le sélectionneur national avait convoqué 
27 éléments (23 joueuses de champ et 4 
gardiennes de but, "dans le but de leur 
offrir l’opportunité de démontrer leurs 
capacités techniques et physiques, en vue 
d’une éventuelle intégration au sein de la 
sélection nationale A lors des prochains 
rendez-vous", avait souligné la FAF. La 
sélection algérienne prendra part pour la 
7e fois de son histoire à la phase finale de 
la CAN, et la deuxième fois de rang, après 
celle de 2024, qui a vu les joueuses du 
coach national, Farid Benstiti, réaliser une 
performance historique, en atteignant les 
quarts de finale, avant de s'incliner devant 
le Ghana (0-0,aux t.a.b: 2-4)
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LIGUE 1 MOBILIS –/ MERCATO CS CONSTANTINE 

Aït Abdeslam renforce la défense 
Le défenseur Ahmed Aït Abdeslam s’est officiellement engagé avec le CS Constantine sous forme de transfert libre. Le joueur a signé, 

jeudi matin, un contrat de 30 mois, devenant ainsi la quatrième recrue hivernale du club constantinois après Behloul, Lahmeri et 
Guenaoui.  Une arrivée qui confirme la volonté de la direction de renforcer l’effectif afin de jouer les premiers rôles lors de la phase retour 

du championnat. 

Â
gé et expérimenté, Aït Abdeslam est 
loin d’être un inconnu sur la scène 
nationale. Il possède une solide 

connaissance de la Ligue 1, pour avoir 
porté les couleurs de clubs prestigieux tels 
que la JS Kabylie, le CR Belouizdad et le 
Paradou AC. Son passage dans ces clubs 
lui a permis d’acquérir une grande maturi-
té tactique, notamment dans le jeu défensif 
et la relance propre. Au début de la saison 
en cours, le défenseur avait tenté une expé-
rience à l’étranger en rejoignant le club 
qatari d’Al-Muaither. Toutefois, cette 
aventure ne s’est pas déroulée comme 
espéré. En manque de repères et d’oppor-
tunités, Aït Abdeslam a décidé de résilier 
son contrat à l’amiable, il y a quelques 
semaines, ouvrant ainsi la porte à un retour 
rapide en Algérie. Libre de tout engage-
ment, le joueur était très convoité par plu-
sieurs clubs du championnat. La direction 
du CSC, menée par Arama, a su faire la 
différence en présentant un projet sportif 
ambitieux et structuré. Convaincu par le 
discours et les objectifs du club, Aït 
Abdeslam a finalement opté pour les Vert 
et Noir, séduit par la stabilité et les pers-
pectives offertes. L’arrivée d’Aït Abdes-
lam constitue un renfort de qualité pour la 
défense constantinoise, souvent critiquée 
pour son manque de régularité. Polyvalent 
et discipliné, il apportera de la sérénité au 
secteur défensif, tout en offrant davantage 
d’options au staff technique. Cette signatu-
re est également perçue comme un prélude 
au départ de Boudrama, la direction ayant 
assuré sa succession avant d’envisager 
toute séparation. Une gestion anticipée qui 
témoigne du sérieux du travail réalisé 
durant ce mercato hivernal. Avec ce recru-
tement, le CSC affiche clairement ses 
ambitions et confirme son intention de 
jouer les premiers rôles jusqu’à la fin de la 
saison. 
 
LE CONTRAT D’ACHRAF 
BOUDRAMA RÉSILIÉ À 
L’AMIABLE 

 Le CS Constantine, sociétaire de la Ligue 
1 Mobilis de football, a annoncé vendredi 
une résiliation à l’amiable du contrat qui le 
liait à son désormais ex-défenseur central, 
Achraf Boudrama (29 ans). 
«La Direction du CS Constantine remercie 
Achraf Boudrama pour tout ce qu’il a 
apporté pendant son passage au club, en lui 
souhaitant bonne chance pour la suite de sa 
carrière» a publié le vieux club de l’Est 
dans un bref communiqué, diffusé sur ses 
réseaux sociaux Une séparation qui s’ex-
plique par l’arrivée d’un nouveau libéro, 
en la personne d’Ahmed Aït-Abdesslem 
(28 ans), en provenance du club qatari 
d’Al-Muaither SC, et au sein duquel il 
avait fait 10 apparitions l’an dernier. Les 
Sanafir font partie des clubs les plus actifs 
pendant ce mercato d’hiver, car ayant 
engagé d’autres joueurs de valeur, notam-
ment : Aziz  Lahmeri, en provenance de JS 
Kabylie, et Ghilas Guenaoui, arrivé en prêt 
de l’USM Alger. Le CSC pourrait engager 
d’autres joueurs d’ici la clôture de la pério-
de des transferts d’hiver, fixée au samedi 
31 janvier. Qualifié pour les quart de fina-
le de la Coupe d’Algérie, à domicile aux 
dépens de l’ES Sétif (2-1, après prolonga-
tions), le CSC rencontrera le 3 mars la 
JSM Béjaia (inter-régions) à 22h00. En 
Championnat, le CSC occupe la 5e place 
au classement général de la Ligue 1 Mobi-
lis, en compagnie du MC Oran, de la JS 

Kabylie, du MB Rouissat, et de l’Olym-
pique Akbou, avec 23 points pour chaque 
club. 
              
 (OLYMPIQUE AKBOU) : 
GUERBI ENTRAÎNEUR 
PAR INTÉRIM JUSQU’À LA 
FIN DE LA SAISON 

L’Olympique Akbou, sociétaire de la 
Ligue 1 Mobilis de football, a annoncé ce 
vendredi la nomination du technicien 
Kamel Guerbi, en tant qu’entraîneur par 
intérim, jusqu’à la fin de la saison 2025-
2026, dans un communiqué publié sur ses 
réseaux sociaux. « Une nomination qui 
s’inscrit dans une volonté de maintenir la 
dynamique du groupe et de préparer les 
prochaines échéances dans les meilleures 
conditions», précise la même source. L’ar-
rivée de Kamel Guerbi intervient cinq 
jours après le limogeage de l’entraîneur 
Lotfi Amrouche, en raison d’une «régres-
sion dans les résultats techniques» au 
cours des dernières semaines. Guerbi aura 
la mission de redresser la barre et stopper 
l’hémorragie, puisque l’équipe reste sur 
une mauvaise série de cinq matchs sans 
victoire, toutes compétitions confondues. 
Après 16 matchs joués en championnat, 
l’O.Akbou occupe la 5e place au tableau, 
en compagnie du MC Oran, du CS 
Constantine, de la JS Kabylie, et du MB 
Rouissat avec 23 points chacun. 
le MC Oran recrute l’international guinéen 
Sékou Damaro Bangoura jusqu’en 2029 
Le MC Oran, club évoluant en champion-
nat de Ligue 1 «Mobilis» de football, s’est 
attaché les services du jeune attaquant 
internationalU-20 guinéen, Sékou Damaro 
Bangoura pour un contrat qui cours jus-

qu’en 2029, en provenance du club Hafia 
Football Club Conakry, de Ligue 1 gui-
néenne. Au MC Oran, Bangoura retrouve-
ra son compatriote Ousmane Coumbassa 
au sein de l’effectif du MC Oran. Damaro 
Bangoura est la troisième recrue dyu 
MCO, après le gardien de but international 
Mustapha Zeghba qui s’est engagé jus-
qu’en juin 2027, en provenance du CR 
Belouizdad, le milieu de terrain Billel Ben-
khedim et l’attaquant malien Boubacar 
Traoré, avant la clôture de la période des 
transferts d’hiver, fixée au samedi 31 jan-
vier. La formation oranaise, dirigée par 
l’Espagnol Juan Carlos Garrido, occupe la 
5e place au tableau, en compagnie du CS 
Constantine, le MB Rouissat, la JS Kaby-
lie, et l’Olympique Akbou, avec 23 points 
chacun. 
 
CR BELOUIZDAD 
/RÉSILIATION DU 
CONTRAT DE HOCINE 
SALMI 

Le CR Belouizdad a annoncé la résiliation 
du contrat qui le liait au joueur Hocine 
Salmi, d’un commun accord, dans le cadre 
de la réorganisation de l’effectif en prévi-
sion de la prochaine étape des compéti-
tions, selon un communiqué du club évo-
luant en championnat de Ligue 1 Mobilis 
de football. «Cette décision fait suite à des 
consultations entre les deux parties, dans 
un esprit de respect mutuel, tout en veillant 
à préserver la bonne relation qui unissait le 
joueur à l’équipe tout au long de la pério-
de écoulée», a écrit la direction du club 
algérois mercredi soir via sa page officiel-

le sur Facebook. Salmi a remporté sept 
titres au total depuis son arrivée au club 
lors du mercato estival de 2017. Il a 
notamment été sacré champion d’Algérie 
quatre fois consécutives, vainqueur de la 
Coupe d’Algérie à deux reprises et de la 
Supercoupe une seule fois. La direction du 
CR Belouizdad a exprimé ses sincères 
remerciements et sa gratitude au joueur 
Hocine Salmi pour tout ce qu’il a apporté 
durant son parcours avec le club, saluant 
son professionnalisme et son engagement, 
aussi bien sur le terrain qu’en dehors.Le 
CR Belouizdad occupe la deuxième place 
au classement de la Ligue 1 Mobilis avec 
un total de 24 points, en compagnie de 
l’USM Alger et de l’ES Ben Aknoun, à 12 
longueurs du MC Alger, leader du cham-
pionnat avec 36 unités. 
 
 MC ALGER : LE CONTRAT 
DE MEZIANI ET 
BOUSSOUF RÉSILIÉ 

La direction du MC Alger, pensionnaire de 
la Ligue 1 Mobilis de football, a annoncé 
la résiliation du contrat des joueurs Tayeb 
Meziani et Ishak Boussouf, a indiqué le 
club algérois sur les réseaux sociaux.  «Le 
contrat de Boussouf a été résilié, tandis 
qu’un accord a été trouvé avec Meziani 
pour une résiliation à l’amiable, contre une 
indemnisation équivalente à trois mois de 
salaire», a écrit la direction du MCA sur sa 
page officielle Facebook. Dans son com-
muniqué, la direction du Mouloudia a 
exprimé «ses sincères remerciements et sa 
gratitude aux joueurs Ishak Boussouf et 
Tayeb Meziani, pour les efforts qu’ils ont 
fournis pendant la période où ils ont défen-
du les couleurs du club», leur souhaitant 
«tout le succès et la réussite pour le reste 
de leur carrière sportive». Le MC Alger 
occupe la première place au classement de 
la Ligue 1 Mobilis avec 36 points, devan-
çant de 12 unités le trio composé de 
l’USM Alger, du CR Belouizdad et de l’ES 
Ben Aknoun. 
 
CHAMPIONNAT RD 
CONGO : SLIMANE RAHO 
NOUVEL ENTRAÎNEUR DU 
TP MAZEMBE 
 Le TP Mazembe a officialisé vendredi la 
nomination de l’Algérien Slimane Raho 
(51 ans) au poste d’entraîneur principal de 
l’équipe première, en remplacement du 
Sénégalais Lamine Mamadou Ndiaye, 
remercié, a indiqué le club des «Cor-
beaux» dans un communiqué.  Le techni-
cien algérien s’est engagé avec le club de 
Kamalondo jusqu’à la fin de la saison en 
cours. Bien connu de la grande famille des 
Corbeaux, Slimane Raho effectue ainsi son 
retour au TPM pour une deuxième expé-
rience. Il avait déjà effectué un premier 
passage lors de la saison 2021-2022 en 
qualité d’entraîneur-adjoint. 
Choisi par la direction mazembienne pour 
insuffler une nouvelle dynamique, Raho 
arrive avec l’ambition de renforcer le pro-
jet de jeu et les performances sportives du 
club.  Dans son communiqué, le TP 
Mazembe salue un entraîneur unanime-
ment reconnu pour ses qualités humaines 
et techniques, ainsi que pour sa capacité à 
faire émerger les meilleurs potentiels. Le 
TP Mazembe occupe la deuxième place du 
championnat congolais, derrière St-Eloi 
Lupopo.     
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L'arrivée du Digital Markets Act 
(DMA) en Europe a ouvert la voie 
aux boutiques d'applications alter-

natives sur iOS, comme AltStore PAL. Jus-
qu'à présent, l'émulation de consoles 
récentes comme la Nintendo Switch restait 
limitée par des contraintes techniques 
imposées par Apple. Mais une avancée 
significative via AltStore vient de lever un 
verrou majeur, rendant l'émulation perfor-
mante enfin possible sur iPhone et iPad. 
 
AltStore, le catalyseur de l'émulation 
sur iOS 
AltStore PAL, l'une des premières places 
de marché alternatives approuvées par 
Apple dans l'Union Européenne suite aux 
changements imposés par le DMA, a 
récemment célébré son premier anniversai-
re. Pour marquer l'occasion, ses créateurs 
ont lancé AltStore Classic, une version 
intégrée directement dans AltStore PAL. 
Cette version « Classic » reprend le princi-
pe de l'AltStore original, bien connu pour 
le sideloading (installation d'applications 
hors App Store officiel) depuis 2019. 
AltStore Classic permet aux utilisateurs 
européens d'installer des centaines d'appli-
cations dites « non notariées », c'est-à-dire 
qui n'ont pas reçu l'approbation formelle 
d'Apple. Le principal avantage pour les 
utilisateurs de l'UE est que ces applica-
tions, installées via AltStore Classic depuis 
AltStore PAL, n'expirent pas et ne nécessi-
tent ni compte développeur payant, ni 
connexion à un ordinateur via AltServer 
pour l'installation initiale de la boutique 
elle-même. Il est cependant à noter qu'Alt-
Server reste nécessaire pour la gestion et le 
rafraîchissement périodique des applica-
tions non notariées une fois installées via 
AltStore Classic. 
 
La clé JIT déverrouillée 
Parallèlement au lancement d'AltStore 
Classic, l'équipe a dévoilé une application 
cruciale : StikDebug. Cet outil active la 
compilation Just-in-Time (JIT) directe-
ment sur l'appareil pour toute application 
installée via AltStore Classic. La compila-
tion JIT, ou compilation à la volée, traduit 
le code d'une application pendant son exé-
cution, une technique essentielle pour les 
logiciels complexes et gourmands en res-
sources comme les émulateurs de consoles 

modernes ou les outils de virtualisation. 
Historiquement, Apple réservait cette 
capacité à ses propres applications comme 
Safari, ou l'avait rendue accessible de 
manière limitée et parfois complexe pour 
les développeurs tiers. Sans JIT natif faci-
le d'accès, les émulateurs sur iOS devaient 
recourir à des contournements ou nécessi-
taient une connexion à un PC pour activer 
cette fonction, limitant souvent les perfor-
mances. L'arrivée de StikDebug change 
radicalement la donne en permettant une 
compilation JIT directement sur l'iPhone 
ou l'iPad. 
Cette capacité technique ouvre la porte à 
des émulateurs beaucoup plus perfor-
mants. Des projets comme Dolphin, 
capable d'émuler les consoles Wii et 
GameCube, et surtout meloNX, un émula-
teur pour la Nintendo Switch, peuvent 
désormais fonctionner à pleine vitesse sur 
les appareils iOS compatibles au sein de 

l'Union Européenne. Des démonstrations 
circulent déjà, montrant des jeux exigeants 
comme Mario Kart 8 Deluxe tournant de 
manière fluide sur iPhone. 
Un défi technique et juridique permanent 
Le géant japonais mène une lutte acharnée 
contre les logiciels permettant de jouer à 
ses titres sur d'autres plateformes que sa 
propre console. L'année écoulée a été mar-
quée par la fermeture forcée de projets 
majeurs comme Yuzu, suite à un accord à 
l'amiable incluant 2,4 millions de dollars 
de dommages et intérêts, et de son alterna-
tive populaire Ryujinx, également 
contraint à l'arrêt après une intervention de 
Nintendo. Ces actions soulignent la déter-
mination de l'entreprise à protéger son éco-
système et sa propriété intellectuelle. 
Nintendo reproche principalement à ces 
émulateurs de faciliter le piratage à grande 
échelle, citant notamment les fuites de jeux 
très attendus avant leur sortie officielle. La 

firme de Kyoto met également en avant le 
contournement des mesures de protection 
techniques, comme le chiffrement, inté-
grées à sa console et à ses jeux, un argu-
ment juridique central. Bien que Nintendo 
ait admis que l'émulation en soi n'est pas 
illégale, elle concentre ses attaques sur 
l'utilisation de ces outils pour contourner 
les protections ou utiliser des copies illi-
cites. 
Face à cette pression juridique constante, 
de nouveaux projets d'émulateurs tentent 
d'emprunter des voies différentes pour évi-
ter les foudres de Nintendo. Certains déve-
loppeurs choisissent de ne pas intégrer de 
fonctions de déchiffrement, laissant cette 
étape technique à la charge de l'utilisateur 
final. Cependant, la traque de Nintendo 
s'étend même aux créateurs de contenu 
présentant des jeux émulés, rendant l'ave-
nir de l'émulation Switch toujours aussi 
précaire.

TECH

Grâce à ce store alternatif, l'émulation Switch 
s'invite aussi sur iPhone et iPad 

L'émulation de jeux Nintendo Switch débarque à pleine vitesse sur iPhone et iPad en Europe grâce à une mise à jour majeure d'AltStore PAL.  
Cette avancée technique, rendue possible par la compilation JIT embarquée, ouvre un nouveau chapitre pour le jeu mobile, malgré la vigilance constante de Nintendo. 

 

Pourquoi Google entraîne 
une IA avec des dauphins ? 
La réponse est aussi folle 
que révolutionnaire ! 
DES CHERCHEURS ont entraîné un 
modèle de langage de Google sur les sons 
des dauphins pour créer DolphinGemma. 
Ils espèrent ainsi décoder leur langage et 
permettre une meilleure communication 
avec ces mammifères marins. 
Les dauphins n'ont pas de cordes vocales, 
mais ça ne les empêche pas de parler. Ces 
mammifères marins ont tout un répertoire 
vocal à base de sifflements, un véritable 
langage que les humains n'ont pas encore 
réussi à décoder. Mais les chatbots pour-
raient tout changer. 
Dr Denise Herzing, de The Wild Dolphin 
Project (WDP), étudie depuis 40 ans un 
pod de dauphins tachetés de l'Atlantique à 
l'état sauvage, situés aux Bahamas.  
Elle s'est récemment associée à Google 
DeepMind afin d'utiliser l'intelligence 
artificielle pour tenter de comprendre ces 
animaux. Ensemble, ils ont créé Dolphin-
Gemma.  

Comme son nom l'indique, cette IA est 
basée sur Gemma de Google. Il s'agit d'un 
grand modèle de langage (LLM) entraîné 
sur des enregistrements des dauphins. 
Cette nouvelle IA n'est pas encore capable 
de traduire les sons des dauphins en lan-
gage humain.  
Elle traite les sons comme des tokens, à la 
manière d'un chatbot standard qui génère 
du texte en prédisant les tokens suivants. 

Ainsi, présentée avec un enregistrement 
d'un dauphin, elle peut prédire la suite la 
plus probable pour la séquence. Un peu à 
la manière des suggestions de Google 
lorsque vous commencez à saisir un texte 
dans le moteur de recherche. 
 
Tout un équipement pour parler avec 
les dauphins 
Les chercheurs espèrent ainsi identifier 

des séquences et des structures dans les 
communications des dauphins. Pour ce 
faire, ils sont équipés d'un système bapti-
sé « Chat », composé de deux hydro-
phones (microphones aquatiques), un 
haut-parleur et un clavier.  
DolphinGemma est un modèle de langage 
suffisamment petit pour tourner directe-
ment sur un smartphone Pixel, qui est 
désormais intégré au système Chat.  
Les chercheurs tendent un jouet aux dau-
phins tout en jouant un son qu'ils ont créé 
pour le désigner. 
Le dauphin pourra ensuite demander le 
jouet en reproduisant le son, qui sera iden-
tifié par le système Chat. Les chercheurs 
espèrent ainsi établir un vocabulaire com-
mun pour communiquer directement. 
Le WDP devrait bientôt déployer Dol-
phinGemma sur le terrain. Les chercheurs 
espèrent qu'il permettra d'accélérer gran-
dement les recherches sur les dauphins 
tachetés de l'Atlantique, et pensent qu'il 
pourrait être étendu à d'autres cétacés. 
Google compte le publier en tant que 
modèle ouvert, plus tard cette année. 
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D
epuis que Twitter, devenu X.com, 
est passé sous la coupe d'Elon 
Musk, Meta essaye de tirer parti 

des problèmes de cette plateforme pour 
la remplacer par un concurrent à lui : 
Threads. Une plateforme qui est encore 
loin d'atteindre un statut permettant de 
rivaliser avec X. Alors, pour améliorer 
ses chiffres, Meta veut lui faire bénéfi‐
cier de la popularité de ses deux 
réseaux sociaux Facebook et Instagram. 
 
Meta continue de miser  
sur Threads 
Même si les résultats ne sont pas enco‐
re au rendez‐vous après un an, Meta 
veut toujours faire avancer Threads. Et 
pour ce faire, le groupe de Mark Zucker‐
berg va permettre de partager des 
publications postées sur Facebook ou 
Instagram sur la plateforme Threads. 
Une mesure qui est en réflexion depuis 
déjà un certain nombre de mois, et qui 
va maintenant être intégrée un peu par‐
tout dans le monde. C'est ce qu'affirme 
TechCrunch, qui a pu discuter de la 
question avec Meta, et selon lequel la 
fonction de partage est déployée par‐
tout à l'international, dans chaque pays 
où Threads est déjà disponible. 
 
On vous explique comment faire 
Si vous avez téléchargé l'application 
Threads et y disposez d'un compte, 
vous pouvez effectuer ce partage sur 
Instagram en vous rendant dans les « 
Paramètres avancés », juste avant la 
mise en ligne de votre post. Là, dans 
l'encadré « Partage automatique », il est 
possible d'activer l'option Facebook, 
mais aussi Threads. À noter que les 
Reels ne peuvent pas être partagés sur 

les deux plateformes en même temps. 
De même, lorsque vous postez sur Face‐
book un message écrit ou un lien, dans 
l'entrée où les catégories de personnes 
avec lesquelles partager la publication 
apparaît, il y a dorénavant un petit 
onglet Threads qui apparaît, en mode 
activé/désactivé. Ces changements 
seront accessibles sur iOS et Android.

Comment Meta veut utiliser Facebook et Instagram 
pour booster Threads, son alternative à Twitter 

Meta veut continuer à pousser vers l 'avant son réseau social Threads. Et pour ce faire, il  le rend encore plus interopérable 
avec ses autres plateformes Facebook et Instagram. 

Cette IA génère des vidéos 
ultraréalistes 7 fois plus 
vite qu’avant ! 
À peine sorti, Runway vient d’annoncer 
une version turbo de son nouveau ser‐
vice de génération de vidéos Gen‐3 
Alpha, jusqu’à sept fois plus rapide. 
L’outil, qui permet de générer des clips 
vidéo ultraréalistes de dix secondes, est 
déjà disponible en ligne. 
OpenAI avait créé le buzz en février 
avec Sora, son intelligence artificielle 
capable de générer des clips vidéo 
ultraréalistes. Toutefois, il n'est pas 
unique. Runway avait déjà lancé sa 
propre IA de génération de vidéos il y a 
18 mois, baptisé Gen‐1. Après une 
seconde version couronnée de succès, 
l'entreprise a rendu publique la version 
Gen‐3 Alpha de son IA il y a six 
semaines, et vient de lancer une nou‐
velle version bien plus rapide : Gen‐3 
Alpha Turbo. 
Selon Runway, cette nouvelle version 
est sept fois plus rapide pour un prix 
divisé par deux. Cela signifie que, selon 
la complexité de la vidéo, il est possible 

de générer une vidéo de 10 secondes en 
une vingtaine de secondes, voire moins. 
Il s'agit presque d'une génération en 
temps réel. Ce nouveau modèle est déjà 
disponible sur le site de Runway. 
Un modèle performant, mais encore 
cher 
Avec l’IA de Runway, il est possible soit 
de générer une vidéo à partir d'un 
simple texte, soit d'animer une image 
existante, qui constituera soit la pre‐
mière, soit la dernière image de la 
vidéo.  
Cela permet de générer l'univers visuel 
avec une autre IA, comme Stable Diffu‐
sion, Midjourney ou Dall‐E 3, avant de 
créer la vidéo. 
Pour utiliser Gen‐3 Alpha Turbo, il fau‐
dra cependant disposer d'un abonne‐
ment, qui commence au prix de 12 dol‐
lars pour 625 crédits mensuels. Comp‐
tez 5 crédits par seconde de vidéo (au 
lieu de 10 pour Gen‐3 Alpha), donc 50 
crédits pour un clip de 10 secondes, soit 
12 ou 13 vidéos par mois, ce qui reste 
assez cher. Runway annonce déjà des 
améliorations à venir. Espérons que 
cela fasse encore baisser le prix. 

PhOLED bleu : une 
évolution majeure à venir, 
pour des dalles OLED plus 
performantes et économes 
en énergie 
La prochaine grande 
étape pour l'OLED 
est sur le point de 
se concrétiser ! 
Selon ETnews, qui 
relaie cependant 
une source non‐officielle, LG Display 
aurait réussi à produire son "dream 
OLED panel" grâce au PhOLED bleu. 
L'utilisation de molécules phosphores‐
centes bleues permettrait de produire 
des dalles OLED plus économes en 
énergie, tout en augmentant leurs per‐
formances sur de nombreux éléments 
clés. C'est la prochaine grande évolu‐
tion à venir pour l'OLED. 
 
PhOLED bleu, c'est quoi et pourquoi 
c'est important ? 
Déjà employé pour les pixels OLED 
rouges et verts, la technologie PhOLED 
recourt à un matériau organique élec‐
trophosphorescent, en lieu et place des 
molécules fluorescentes. Si jusque‐là la 
production de pixels PhOLED verts et 
rouges n'a pas posé de défis majeurs 
aux constructeurs, le bleu, avec sa lon‐
gueur d'ondes plus courte, est beau‐
coup plus complexe à mettre en 
œuvre. Le grand défi pour les cher‐
cheurs de l'Universal Display Corpora‐
tion (UDC) a donc été de stabiliser la 
molécule afin d'augmenter la durée de 
vie à hauteur des attentes d'un produit 
destiné au grand public. 
L'UDC est la principale société qui 
développe aujourd'hui ces matériaux 
phosphorescents. Plus tôt cette année, 
il a été dit que le développement du 
PhOLED bleu aurait du retard et ne 
serait pas prêt pour 2024. LG Display 
semble néanmoins avoir pris de l'avan‐
ce en développant un panneau Tandem 
OLED qui, via l'empilement de deux 
structures OLED combinant des maté‐
riaux bleus fluorescents et phospho‐

rescents, pourrait être mis sur le mar‐
ché plus tôt que prévu. 
Il faut dire que le jeu en vaut la chan‐
delle ! L'utilisation de PhOLED bleus 
dans les écrans OLED sera sans nul 
doute la prochaine grande étape pour 
cette technologie d'affichage, après 
avoir connu deux grandes évolutions 
d'un côté avec le Micro Lens Array 
(MLA) de LG Display, et de l'autre avec 
le QD‐OLED de Samsung Display. 
L'utilisation d'un matériau phospho‐
rescent bleu serait susceptible de gom‐
mer les faiblesses de l'OLED. Il promet 
ainsi des économies d'énergie de 
l'ordre de 20 à 30 % par rapport aux 
technologies actuelles, économies qui 
permettraient de réduire la chauffe et 
par conséquent d'allonger la durée de 
vie des dalles qui restent aujourd'hui 
sujettes au risque de burn‐in. Cela 
pourrait aussi profiter à la qualité 
d'image, grâce à une luminosité plus 
élevée et une réduction de la bride de 
l'ABL (Automatic Brightness Limiter), 
ainsi qu'à une couverture plus large 
des espaces colorimétriques. 
 
Une grande nouvelle pour LG  
Display, tout comme pour Samsung 
Comme vous pouvez vous en douter, 
cette technologie PhOLED, adaptée aux 
pixels bleus, est très prometteuse. Le 
matériau organique fourni par UDC 
améliorerait l'efficacité lumineuse de 
25 % à 100 %, ce qui signifie qu'aucu‐
ne chaleur ne sera produite pour rien. 
Avec son QD‐OLED, Samsung Display a 
de quoi être particulièrement intéressé 
par cette technologie. Pour rappel, les 
dalles QD‐OLED utilisent une source de 
lumière autoémissive bleue, passant 
ensuite au travers d'un filtre Quantum‐
Dot pour produire les couleurs à  
afficher à l'écran. En plus de collaborer 
avec UDC pour ce matériau bleu,  
Samsung travaille également de son 
côté depuis le rachat de Cynora en 
2022, une société qui développe des 
matériaux TADF (Thermally Activated 
Delayed Fluorescence), un émetteur  
à haut rendement, activé  
thermiquement. 
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C’
est une trouvaille miraculeuse. Une 
famille de Cookson, dans l’Oklaho-
ma, qui se trouvait dans le parc 

d’État Crater of Diamonds en Arkansas, a 
découvert un diamant brun de près de 3 
carats, ont annoncé les responsables du 
parc dans un communiqué ce 23 septembre 
2025, rapporte CBS News . 
C’est une trouvaille miraculeuse. Une 
famille de Cookson, dans l’Oklahoma, qui 
se trouvait dans le parc d’État Crater of 
Diamonds en Arkansas, a découvert un 
diamant brun de près de 3 carats, ont 

annoncé les responsables du parc dans un 
communiqué ce 23 septembre 2025, rap-
porte CBS News . 
L’expédition, menée le 13 septembre par 
Raynae Madison et sa famille pour l’anni-
versaire de son neveu, avait pour but de 
visiter le parc tout en explorant son sol. Ce 
lieu ne s’appelle par Crater of Diamonds 
pour rien. Ils ont acheté un kit d’excava-
tion et des outils de tamisage du sable dans 
un magasin pour un dollar, précise le parc. 
La famille s’est installée près du point de 
départ du sentier Prospector et a commen-
cé à creuser. 
 
Une pierre inhabituelle 
Après quelques seaux de sable, Raynae 
Madison a remarqué « une pierre inhabi-
tuelle, oblongue et brillante ». « Au début, 
je trouvais ça vraiment joli, mais je ne 
savais pas vraiment ce que c’était », a 
déclaré Madison dans le communiqué.  
« Honnêtement, je pensais que c’était trop 
gros pour être un diamant. » 
Considérant qu’ils avaient trouvé une pier-
re étonnante, ils se sont rendus au Dia-

mond Discovery Center du parc pour avoir 
une expertise. Le personnel a indiqué que 
la pierre précieuse pesait 2,79 carats et 
qu’il s’agissait du troisième plus gros dia-
mant recensé au parc cette année. Un autre 
de 2,30 carats avait été trouvé fin juillet. 
Madison a baptisé sa découverte « Dia-
mant William », en hommage à son neveu. 
 
Des défauts qui font sa qualité 
« Les diamants bruns du Crater sont le 
résultat d’un processus appelé déformation 
plastique, qui crée des défauts structurels 
lors de la formation ou du déplacement du 
diamant dans le magma », explique Emma 
O’Neal, interprète au parc. « Ces défauts 
reflètent les lumières rouges et vertes, don-
nant au diamant sa couleur brune », 
détaille-t-elle. 
Découvrir des diamants au Crater of Dia-
monds est habituel : cette année, 403 
pierres ont été trouvées. Plus de 75 000 
diamants ont été extraits de ce terrain 
depuis le premier sorti de terre en 1906 par 
l’agriculteur John Huddleston, alors pro-
priétaire des lieux.

La foudre tue environ 
58 personnes chaque 
année ! 

LES VICTIMES de la foudre sont 
généralement frappées par ce phé‐
nomène naturel de décharge élec‐
trostatique à l’extérieur pendant 
les orages. Cependant, la foudre 
blesse et tue même ceux qui sont 
aussi à l’intérieur. 
La foudre frappe au sol à proximité 
des habitations, elle envoie des 
charges électriques dans les 
tuyaux, les éviers et les baignoires, 
en effet, les tuyaux métalliques 
sont des conducteurs efficaces 
pour ces charges électriques. Il a 
aussi été rapporté que les per‐
sonnes qui se trouvent debout près 
des fenêtres et qui parlent aux télé‐
phones fixes ont également été 
blessées par la foudre. 
 
 
Dans la Grèce antique,  
il n’y avait pas de mot 
pour la couleur bleue ! 

LES GRECS anciens ont réussi à tis‐
ser une toile de langage pour décri‐
re et expliquer leurs grandioses 
idées et pensées.  
Cependant, ils n’avaient pas créé 
un mot bien précis pour la couleur 
bleue. 
En effet, durant l’Antiquité, le bleu 
était une couleur ignorée, les Grecs 
décrivaient le ciel blanc ou or, mais 
jamais bleu, « kyaneos », qui est un 
mot grec, qualifie aussi bien le bleu 
des yeux que le noir des vêtements 
de deuil, et « glaukos », qui indique 
la pâleur, s’applique aussi bien au 
bleu, qu’au jaune ou au vert. 
 
 
Le rejet social est 
équivaut à une douleur 
physique ! 
LA DOULEUR PHYSIQUE et le rejet 
font pareillement mal, en effet, les 
scientifiques de l’université de 
Michigan ont prouvé que le cerveau 
réagi à un sentiment de rejet de la 
même manière que lorsqu’il est 
confronté à une douleur physique. 
L’étude a démontré que les mêmes 
régions cérébrales qui s’activent en 
réponse à des expériences senso‐
rielles douloureuses s’activent 
aussi en cas de rejet social. 
Lorsque le corps éprouve une dou‐
leur physique, le cerveau libère des 
opioïdes chimiques, un analgésique 
naturel, entre les neurones pour 
soulager les signaux de douleur, et 
en cas d’un rejet social, le cerveau 
réagi de la même façon en libérant 
les mêmes opioïdes pour amortir 
ce sentiment d’exclusion. 
 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Aux États-Unis, une famille de 
l’Oklahoma a fait une trouvaille 
exceptionnelle mi-septembre 
dans le parc d’État Crater of 

Diamonds. Elle a découvert un 
diamant brun de près de 3 

carats. C’est la troisième fois 
que l’une de ces pierres 

précieuses est retrouvée dans 
le parc cette année. 

Brèves INSOLITES

États‐Unis : une famille découvre un  
diamant de près de 3 carats dans un 
parc de l’Arkansas 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Le pont le plus haut 
du monde 

officiellement mis 
en service 

LE PLUS haut pont du monde 
est désormais ouvert au trafic 
en Chine : le pont du Grand 

Canyon de Huajiang, suspendu 
à 625 mètres au-dessus d’une 

gorge vertigineuse dans la pro-
vince montagneuse du Guiz-

hou (sud), a été officiellement 
mis en service. Le pont du 

canyon de Huajiang en Chine 
est le plus haut du monde. Ce 
pont suspendu a été inauguré 

le lundi 30 juin 2025 après 
quatre années de construction. 

Il culmine à 625 mètres au-
dessus d’un canyon et s’étend 

sur 2 890 mètres.  
L’ouvrage permet de traverser 
la vallée de la rivière Beipan 
dans la province du Guizhou 

en Chine. 

Un antiquaire découvre une Jaguar de 1964 sous un garage: “Nous avons senti  
qu’il y avait un vide sous le plancher” 

AU COURS de sa carrière, Jens Rentmeesters, un antiquaire de 42 ans, a déjà trouvé de nombreux trésors. Mais le joyau qu’il a pu 
dénicher sous le garage de l’ancienne friterie Ivo Ooms à Kessel-Lo, dans le Brabant flamand, près de Louvain, a surpassé toutes ses 
attentes: une authentique Jaguar 3.8 de type S de 1964. “Comment est-elle arrivée là?”, se demande-t-il. “Ou plutôt: comment la sor-
tir de là en un seul morceau?”.  Autre question de la plus haute importance: combien vaut cette voiture aujourd’hui? Conformément à 
ses instincts de chasseur-cueilleur, l’être humain a un penchant pour les objets. Les antiquaires le savent mieux que quiconque. À la 

demande d’un agent immobilier, Jens Rentmeesters a été chargé de s’occuper des objets présents dans une ancienne friterie à Kessel-
Lo. Les premiers éléments retrouvés dans cette maison blanchie à la chaux étaient déjà prometteurs: des mini-motos, des pièces de 

bateau et même une authentique boîte aux lettres de la ville de Louvain. “En vidant le garage encombré, nous avons remarqué qu’il y 
avait un espace caché sous le plancher du garage”, raconte-t-il. “Ce que nous y avons trouvé a dépassé nos attentes les plus folles.” 
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Pourquoi les émissions de CO2 repartent‐elles 
à la hausse ? 

"Chaque année, nous 
essayons d'avoir la 
meilleure synthèse pos‐

sible des processus qui expliquent 
l'augmentation du CO2 dans l'atmo‐
sphère, principale cause du réchauffe‐
ment climatique", souligne en confé‐
rence de presse Philippe Ciais, cher‐
cheur au Laboratoire des Sciences du 
Climat et de l'Environnement (CEA‐
CNRS‐UVSQ). 
Comme une centaine d'autres scienti‐
fiques issus de 85 instituts de 
recherche dans le monde, ce climato‐
logue a contribué au rapport du Global 
Carbon Project ‐ dirigé par Pierre 
Friedlingstein, de l’Université d’Exeter 
(Royaume‐Uni) ‐ dressant à la fois le 
bilan des émissions de dioxyde de car‐
bone par les activités humaines sur la 
planète pour l'année 2021, ainsi que 
les projections pour 2022. 
 
40,6 milliards de tonnes de CO2 en 
2022 
Les données sur les émissions de CO2 
analysées proviennent à la fois des 
Etats, de l'Agence internationale de 
l'énergie (IEA), mais aussi des pol‐
lueurs eux‐mêmes, à l'instar du géant 
pétrolier British Petroleum (BP). Les 
autres gaz à effet de serre (méthane, 
oxyde nitreux...) ne sont pas pris en 
compte par le Global Carbon Project, 
en raison de difficultés de comparaison 
‐ le méthane a un effet de réchauffe‐
ment plus puissant, mais il persiste 
moins longtemps que le CO2 dans l'at‐
mosphère. 
"Les émissions de CO2 ont fortement 
rebondi (après la crise du Covid)", 
annonce Philippe Ciais. Quant à l'année 

2022, le bilan des mois déjà écoulés ‐ 
complété avec une extrapolation sur 
les mois restants ‐ s'élève à 40,6 mil‐
liards de tonnes (GtCO2). Le chercheur 
pointe la "reprise économique après la 
récession en 2020". "Pendant le Covid, 
il y a eu moins de demande, ce qui fait 
que les ressources fossiles ont été 
moins sollicitées, et ce fut une bonne 
année pour les (énergies) renouve‐
lables." 
 
Détaillant les émissions de CO2 pays 
par pays, le climatologue relève "en 
2021 un très fort rebond de la Chine, 
suivi en 2022 d'une légère diminution, 
probablement liée au ralentissement 
économique ainsi qu'aux reconfine‐
ments dans le cadre de la politique 
zéro‐covid. Aux Etats‐Unis, les émis‐
sions ont augmenté en 2022 (+1,5 %) 
tandis qu'elles ont baissé en UE  
(‐0,8 %). Mais la hausse la plus forte 
est observée pour l'Inde : +6 %." 
"Même si toutes les promesses (des 
gouvernements) sont tenues, nous ne 
sommes pas du tout certains de rester 
sous la barre des 2°C (de réchauffe‐
ment planétaire)", en conclut‐il. "Or, 
nous sommes déjà à +1,1 °C, et nous 
voyons déjà le changement climatique 
se manifester avec une intensité qui a 
surpris même les climatologues." 
 
Reprise de l'aviation et  
déforestation 
La plus grande part de ce bilan (36,6 
GtCO2) correspond aux émissions de 
CO2 d'origine fossile (pétrole, charbon, 
gaz et ciment), qui devraient augmen‐
ter de 1 % par rapport à l'année précé‐
dente. Une hausse attribuable notam‐
ment à une "forte ré‐augmentation de 
l'utilisation du pétrole, notamment 
avec la reprise de l'aviation", précise le 
chercheur. Si le transport aérien repré‐
sente certes une faible part des émis‐
sions globales (2 à 3 %), "la ré‐aug‐
mentation qui a suivi une diminution 
de moitié en 2020" expliquerait cet 
effet, à première vue disproportionné. 
La partie restante (3,9 GtCO2) corres‐
pond aux émissions liées au change‐
ment d’usage des terres, notamment la 
déforestation. En coupant des arbres, 
l'humanité libère du carbone (flux 

brut), ce qui est compensé ‐ mais seu‐
lement en partie ‐ par la repousse des 
forêts dites "secondaires", détaille le 
climatologue. "Si l'on pouvait atteindre 
le "zéro déforestation" en 10 ans, nous 
pourrions bénéficier (de cette repous‐
se) pour renverser la tendance, et 
avoir un "puits net" de carbone". 
 
Mais pour l'instant, trois pays procè‐
dent toujours à une déforestation mas‐
sive, laissant place à des terrains agri‐
coles : "l'Indonésie et le Brésil, princi‐
palement pour l'exportation (respecti‐
vement d'huile de palme et de soja des‐
tiné aux animaux d'élevages, NDLR)" et 
"la République Démocratique du 
Congo, où il s'agit davantage de petites 
exploitations, avec de l'agriculture 
tournante", distingue le scientifique. 
 
2022, une année critique pour les 
gaz à effet de serre 
"Le problème, c'est que l'humanité 
extrait du carbone fossile : charbon, 
pétrole et gaz naturel. Une partie (du 
CO2) s'accumule dans l'atmosphère. 
Heureusement, il y a des réservoirs 
naturels (ou "puits de carbone", tels 
que les océans et les forêts, NDLR) qui 
en réabsorbent environ la moitié", 
explique le chercheur. 
 
Toutefois, ces puits de carbone sem‐
blent devenir de moins en moins effi‐
caces. "D'après nos analyses, le chan‐
gement climatique est en train de 
réduire l'absorption du carbone par les 
océans (de 4 %) et par les écosystèmes 
terrestres (de 17 %)" sur la décennie 
2012‐2021, souligne le climatologue. 
L'affaissement de ce puits de carbone 
au niveau des forêts françaises serait 
dû à la fois aux conditions climatiques 
(températures plus élevées) ainsi 
qu'aux parasites qui augmentent la 
mortalité des arbres. 
"Au niveau européen, on est déjà sur 
une bonne trajectoire, même s'il va fal‐
loir intensifier les efforts (...) et au 
niveau de la France, nous sommes 
aussi sur la bonne voie", confirme Jean‐
Pierre Chang, Directeur adjoint – Pôle 
de Coordination de l’Inventaire au 
Citepa, une association sans but lucra‐
tif qui évalue l’impact des activités 

humaines sur le climat et la pollution 
atmosphérique. Selon son analyse, la 
période 1990‐2005 ‐ caractérisée par 
une stabilisation des émissions de gaz 
à effet de serre ‐ a vu suivre une nou‐
velle ère marquée par une "tendance 
structurelle à la baisse". 
Ainsi, les émissions correspondant aux 
années 2019, 2020 et 2021 n'ont pas 
dépassé, chacune respectivement, les 
"plafonds annuels indicatifs de la SNBC 
(stratégie nationale bas carbone, 
NDLR)". Pour les années à venir, dans 
notre pays, "il faut espérer une conti‐
nuation de la réduction des émissions 
(...) à hauteur de ‐3 % à ‐4 % d'ici 
2030", ajoute‐t‐il. 
En zoomant sur les secteurs d'activité, 
l'expert du Citepa remarque que si le 
résidentiel tertiaire et l'industrie 
manufacturière ont vu leurs contribu‐
tions respectives diminuer (‐13 % et ‐5 
%), l'industrie de l'énergie, elle, a émis 
davantage de gaz à effet de serre (+8 
%) ‐ ce qui s'expliquerait par "la mise à 
l'arrêt des centrales nucléaires fran‐
çaises" et par un "recours plus impor‐
tant aux énergies fossiles". 
 
Réduire nos émissions, autant que 
pendant la crise du Covid ‑ mais de 
manière pérenne 
"Mais stabiliser le climat, ça veut dire 
faire descendre les émissions à zéro. Si 
l'on voulait atteindre le "net zéro" (...) 
d'ici 2050, il faudrait réduire nos émis‐
sions de 1,4 GtCO2 chaque année ‐ ce 
qui correspond à ce qui s'est produit 
pendant la crise du Covid, mais cette 
fois‐ci, il faudrait le faire de manière 
pérenne", insiste Philippe Ciais. 
Faisable ? "Un objectif aussi ambitieux 
ne pourrait être atteint qu'en rédui‐
sant la demande", estime‐t‐il. "2022 est 
une année critique, (...), or, c'est (aussi) 
une année chaotique avec la crise des 
énergies et la guerre en Ukraine. On est 
passé d'un monde où l'on pouvait faire 
des projections relativement fiables 
sur l'avenir, à un monde où l'on ne 
peut plus vraiment prévoir les varia‐
tions", prévient le climatologue. 
Il y a désormais 50 % de chance que le 
réchauffement planétaire de 1,5 °C soit 
dépassé dans neuf ans, évaluent les 
experts du Global Carbon Project.

Mené par une centaine de 
chercheurs en climatologie, le 
Global Carbon Project dresse 

chaque année le bilan du CO2 
émis par les activités 

humaines sur la planète. 
Après un creux lié à la 

pandémie de Covid, les 
émissions sont reparties à la 

hausse. Explications.
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Qu'est-ce que la santé et bien-être ? 
La santé et le bien-être sont souvent perçus 
comme des concepts liés, mais ils englo-
bent des aspects distincts de notre vie. 
 
Que signifie "avoir la santé" ? 
La santé est un état global de bien-être 
physique, mental et social, et ne se limite 
pas simplement à l'absence de maladie ou 
d'infirmité. Elle englobe la capacité à 
mener une vie active, à gérer le stress et à 
maintenir des relations positives avec les 
autres. La santé est influencée par une 
combinaison de facteurs, y compris le 
mode de vie, l'environnement, la génétique 
et les soins médicaux. Pour être en bonne 
santé, il est crucial de prendre soin de son 
corps et de son esprit, d'adopter des habi-
tudes saines et de veiller à un équilibre 
harmonieux entre les différents aspects de 
sa vie. 
 
Les différents types de bien-être 
Le bien-être est un état agréable de la satis-
faction des besoins du corps et du calme de 
l'esprit. Le bien-être peut se définir en plu-
sieurs types : 
Le bien-être physique : il s'agit de la capa-
cité à prendre soin de votre corps et où 
tous les besoins fondamentaux de votre 
corps sont satisfaits (exercice physique, 
nutrition adaptée, qualité et quantité de 
sommeil et bonne santé physique). 
Le bien-être émotionnel : il s'agit de la 
capacité de reconnaître et à comprendre 
vos émotions.  
Cela permet de bien gérer le stress et les 
difficultés du quotidien. Lorsque vous êtes 
dans un état de bien-être émotionnel, les 
émotions positives viendront prendre le 
dessus sur les émotions négatives (peur, 
anxiété, colère, stress). 
Le bien-être social : il se définit comme un 
état d'aboutissement dans lequel les 
besoins humains élémentaires sont satis-
faits et dans lequel les personnes sont 
capables de coexister pacifiquement. Cela 
repose également à la construction de 
connections et relations saines avec votre 
famille, vos amies, vos partenaires et 
autres cercles sociaux. 
Le bien-être intellectuel : cela fait référen-
ce à votre capacité d'apprentissage, créati-
vité et goût du challenge.  
Le cerveau nécessite une stimulation quo-
tidienne afin de se maintenir en forme et 
de se renforcer. 
Le bien-être spirituel : il repose sur votre 

capacité à vous connecter à vos objectifs 
personnels de court, moyen ou long terme. 
Le bien-être spirituel est aussi étroitement 
lié à votre rapport aux autres en terme 
d'amour, de gentillesse et de compassion. 
Le bien-être environnemental : cela englo-
be l'idée que notre bien-être personnel est 
en fait liée au bien-être des espaces que 
nous habitons comme nos espaces de tra-
vail, nos maisons et notre communauté. 
Le bien-être professionnel : il fait référen-
ce à votre réussite au travail mais égale-
ment à votre accomplissement familial, 
bénévole ou dans toute autre position où 
vous avez décidé de vous engager. Ce 
bien-être dépend du sentiment d'accom-
plissement que vous en tirez et de votre 
capacité à doser l'énergie que vous y 
accordez. 
Chaque type de bien-être joue un rôle cru-
cial dans l'équilibre général de notre vie. 
En prenant soin de chacun de ces aspects, 
nous pouvons non seulement améliorer 
notre qualité de vie, mais aussi enrichir 
notre expérience quotidienne. 
 
Quelques conseils pour prendre soin  
de soi 
Prendre soin de soi au quotidien est impor-
tant. Pourtant, pour beaucoup de per-
sonnes, cela reste souvent au stade de la 
bonne intention. Or prendre soin de soi 
chaque jour ne demande pas forcément de 
grands efforts.  
 
Les habitudes à adopter au quotidien 
Une des clés est d'en faire une habitude en 
intégrant de petites actions au quotidien. 
Pour cela, quelques exemples de bonnes 
habitudes à intégrer à votre quotidien : 
Améliorer la qualité du sommeil : la quali-
té du sommeil a des impacts directs sur 
votre bien-être au quotidien. Il est impor-
tant de respecter vos cycles de sommeil et 
d'aménager votre environnement pour 
favoriser un sommeil réparateur. Si vous 
souffrez d'insomnies, changez vos habi-
tudes du soir. 
Pratiquer une activité physique sportive : 
faire du sport ne veut pas forcément dire 
de vous inscrire dans une salle de sports ou 
de pratiquer un sport intensif. Pratiquer 
une activité physique sportive passe aussi 
par de petites actions comme marcher 30 
minutes minimums par jour, faire 7 
minutes d'exercices de renforcement par 
jour ou encore faire quelques mouvements 
de yoga le matin. Peu importe le sport que 

vous choisissez de pratiquer, l'important 
est de bouger.  Planifier des moments de 
calme : le quotidien peut vite devenir 
étouffant. Dans ces cas-là, planifiez-vous 
des moments de calme qui pourra amélio-
rer votre productivité au quotidien et vous 
permettra de relâcher la pression. Par 
exemple, une fois par semaine, passez une 
journée dans l'obligation pour relâcher la 
pression.  
Pour augmenter votre bien-être, vous pou-
vez opter pour l'une de ces méthodes. Ne 
soyez pas trop exigeant avec vous ni de 
fixer la barre trop haute. Prendre soin de 
soi permet surtout de ne pas s'oublier au 
quotidien et d'en faire une habitude pour 
que cela devienne naturel, sans effort.  
 
Quelques activités pour son bien-être 
physique et mentale 
Un esprit sain dans un corps sain. L'activi-
té physique entraîne une diminution des 
tensions et du stress, une amélioration de 
l’humeur et une meilleure estime de soi. 
Elle procure aussi un sommeil de meilleu-
re qualité et une amélioration des capacités 
cognitives telles que la mémoire et l'atten-
tion.  
 
Quelques activités dites douces existent 
pour vous aider à vous détendre et  
augmenter votre bien-être comme :  
 
Le Yoga : signifiant "union" en sanskrit, 
cette pratique ancestrale originaire d'Inde 
prône l'union du corps et de l'esprit. L'ob-
jectif de pratiquer le yoga est d'atteindre 
un stade où les activités du corps, du men-
tal et de l'esprit fonctionnent en harmonie 
grâce à un travail de la posture, de la res-
piration et de la relaxation.  
Le yoga favorise le développement per-
sonnel, contre l'accumulation des tensions 
et le déclin physique dû à la sédentarité ou 
au vieillissement.  
Le Pilates : cette gymnastique peut être 
pratiquée par tous mais à des degrés d'in-
tensité différents selon chacun. Il s'agit 
d'une méthode de remise en forme qui tend 
à corriger et à améliorer sa posture (rédui-
re les maux de dos) ainsi qu'à renforcer la 
musculature.  
Le stretching : c'est une méthode douce 
d'étirement et d'assouplissement recom-
mandée à tout le monde.  
Il est important d'intégrer des moments 
d'étirements dans la journée pour augmen-
ter sa souplesse aidant aux activités quoti-

diennes et permet de réduire les tensions 
musculaires. Cette activité permet égale-
ment d'améliorer la circulation sanguine et 
de procurer un bien-être immédiat.  
Pratiquer une activité physique vous per-
mettra de vous faire sentir en harmonie 
avec vous-même et d'augmenter votre 
bien-être au quotidien.  
 
Quelques produits pour votre bien-être 
Maintenir une bonne santé et un bien-être 
optimal passe souvent par des change-
ments de mode de vie et l'intégration de 
produits qui favorisent la santé. 
 
Les bienfaits des huiles essentielles 
Une huile essentielle est une essence dis-
tillée de la plante.  Les huiles essentielles 
sont reconnues pour leurs vertus 
relaxantes comme la camomille, la lavan-
de ou encore l'orange douce. Les huiles 
essentielles permettent aux personnes 
stressées de se détendre et d'améliorer la 
qualité de leur sommeil. D'autres huiles 
permettent de soulager certaines infections 
comme le rhume (l'eucalyptus) ou la bron-
chite (l'huile essentielle de citron soulage 
les douleurs liées aux migraines). L'aro-
mathérapie est une pratique dont les bien-
faits sont reconnus pour soulager certains 
maux (stress, fatigue, irritations de la peau, 
migraines, troubles digestifs, douleurs arti-
culaires,...). 
 
Les crèmes et huiles pour prendre soin 
de vous 
De petits gestes au quotidien peuvent vous 
permettre d'augmenter votre bien-être phy-
sique mais également mental. Vous pouvez 
prendre soin de vous en vous passant de la 
crème pour augmenter votre sensation de 
bien-être, vous passer de l'huile massante 
ou relaxante pour détendre vos tensions 
musculaires ou encore opter pour du savon 
aux senteurs douces et délicates.  
La santé et le bien-être sont propres à cha-
cun.  
Ce qui vous apportera une sensation de 
bien-être ne sera pas le même pour tous. 
Plusieurs types de bien-être existent 
comme le bien-être physique, le bien-être 
intellectuel, le bien-être social, le bien-être 
émotionnel ou encore le bien-être profes-
sionnel.  
Le plus important est de faire des choses et 
des activités qui vous font du bien à vous 
personnellement et qui vous apporteront le 
maximum de bien-être personnel. 

BIEN-ÊTRE

 
L’OMS définit la santé et le bien-
être comme "un état de complet 

bien-être physique, mental, social, 
et ne consiste pas seulement en une 
absence de maladie ou d'infirmité". 

Le 12 juin a eu lieu la journée 
mondiale du bien-être. Elle est 

organisée chaque année dans le 
but d'améliorer la santé physique 
et psychologique des personnes. 

Une journée pour se rappeler que 
prendre soin de soi, de sa santé 

physique et mentale, c'est essentiel. 
La principale idée de cette journée 
est de prendre du temps pour soi 
au quotidien pour se sentir bien 
dans son corps et dans sa tête.  

 

Comment améliorer sa santé et son bien‐être ? 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Cinéma -  Allemagne - Canada - 2014 
          Lucy 

 Magazine de l'économie 
          Capital 

  Comédie 
           France - 2023 
           3 jours max 

 Film d'aventures 
          Etats-Unis - 2016 
            La Grande Muraille 

 Golf 
          Golf  : Open de San Diego 

 Comédie 
          France - 1997 
           Les randonneurs 

 Cinéma - France 2023 
          La Petite 

 Rugby : Top 14 Saison 2025 
          Pau / Toulon 

 Film de science-fiction 
          Etats-Unis - 2024 
          La planète des singes : Le nouveau royaume

 Comédie - France 2025 
          Le Répondeur 

  Comédie dramatique - 2025 
           Partir un jour 

 Série policière 
          Canada - Etats-Unis 2007 
          Esprits criminels

21 h 00

23 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 59

21 h 00

20 h 50

21 h 15

23 h 00

la chaine 21h00

JEUNE INDEPENDANT 

Film d'action (Etats-Unis - Mexique 1985) 
 

Rambo II : la mission 
John Rambo (Sylvester Stallone), ancien soldat des 
Forces Spéciales et vétéran traumatisé, croupit dans 
une prison américaine après avoir été condamné 
pour avoir résisté à l’autorité. Mais son destin bascule 
lorsqu’un ancien supérieur, le colonel Samuel Traut-
man (Richard Crenna), lui propose une mission offi-
cieuse : infiltrer le Viêt Nam, désormais sous contrôle 
communiste, pour localiser et photographier des 
camps de prisonniers où des soldats américains, por-
tés disparus depuis la fin de la guerre, seraient tou-
jours détenus. 

Film fantastique (Etats-Unis - Allemagne - Canada 
- Grande-Bretagne - 2005) 
 

Constantine 
Condamné à errer en enfer à cause d'un suicide 
raté, John Constantine (Keanu Reeves) est un 
homme désenchanté et cynique, doté d'une capacité 
unique : il peut voir les anges et les démons qui se 
cachent sous l'apparence humaine. Pour racheter 
son salut et gagner une place au paradis, il se bat 
sans relâche contre les forces du Mal.



En application des décisions 
présidentielles et de la 
volonté du secteur de tra-

duire concrètement, sur le ter-
rain, les orientations de l’Etat en 
matière de protection sociale, 
d’insertion professionnelle et de 
soutien à la jeunesse, M. Saïhi a 
présidé une réunion de suivi 
consacrée à la mise en œuvre des 
dispositions du décret fixant les 
conditions, les modalités d’octroi 
et le montant de l’allocation chô-
mage, ainsi que les obligations 
qui y sont rattachées. 
En ouverture des travaux, le 
ministre a tenu à saluer la déci-
sion du président de la Répu-
blique, prise lors du Conseil des 
ministres, portant augmentation 
du montant de l’allocation chô-
mage de 15 000 à 18 000 DA. 
Une mesure qu’il a qualifiée de 
«hautement significative», esti-
mant qu’elle reflète «l’attention 
constante portée par le chef de 
l’Etat à la situation sociale des 
jeunes» et «son engagement à 
consolider les mécanismes de 
solidarité nationale». 
Le ministre Saïhi a expliqué que 
la revalorisation de l’allocation 
chômage n’est pas qu’une simple 
augmentation financière, mais 
s’inscrit dans une démarche glo-
bale visant à préserver la dignité 
des bénéficiaires et à les aider à 
construire un parcours profes-
sionnel structuré.  
Le nouveau décret exécutif n° 
26-87 du 21 janvier 2026, qui 
modifie le décret de 2022, ren-
force les conditions de vie des 
bénéficiaires en instaurant un 
cadre réglementaire équilibré 
entre soutien social et responsa-
bilisation. L’allocation chômage 
est ainsi conçue comme un 

dispositif transitoire garantissant 
stabilité sociale et préparation à 
l’insertion professionnelle. 
 En outre, le ministre a donné des 
orientations fermes pour «le ren-
forcement de l’accompagnement 
des bénéficiaires à travers des 
parcours de formation qualifian-
te». Il a insisté sur l’importance 
d’orienter les jeunes vers «des 
formations ciblées, sanctionnées 
par des certifications reconnues, 
en adéquation avec les besoins 
réels du marché de l’emploi». 
Dans cette optique, il a mis en 
avant «l’importance d’une coor-
dination étroite avec le secteur de 
la formation et de l’enseigne-
ment professionnels», notam-
ment à travers «le déploiement 
d’une plate-forme numérique 
dédiée».  
Il a précisé que cet outil permet-
tra «d’optimiser l’orientation des 
bénéficiaires, de mieux valoriser 
leurs compétences et d’accroître 
significativement leurs chances 
d’accès à l’emploi». 
Par ailleurs, le ministre a rappelé 
que «l’action du secteur ne s’ar-
rête pas au versement de l’alloca-
tion», relevant l’impératif 
d’»assurer une véritable mission 
de médiation et d’accompagne-
ment des jeunes bénéficiaires 
jusqu’à leur insertion effective 
dans des emplois stables et 
durables».  
Cet accompagnement, a-t-il sou-
ligné, constitue «un axe central 
de la politique publique en 
matière d’emploi», en ce qu’il 
permet «non seulement de rédui-
re le chômage, mais aussi de 
favoriser l’implication des jeunes 
dans la dynamique de développe-
ment économique et social du 
pays».  

M. Saïhi a donné des instructions 
pour accélérer la cadence de 
traitement des dossiers des nou-
veaux demandeurs de l’alloca-
tion chômage.  
Il a appelé à «l’actualisation des 
rendez-vous», au «renforcement 
de la numérisation des procé-
dures» et à «l’amélioration de 
leur transparence dans les pro-
chains jours». Il a expliqué que 
ces mesures s’inscrivent dans 
«une démarche de simplification 
administrative visant à réduire 
les délais, à garantir l’égalité de 
traitement des demandes et à ren-
forcer la confiance des citoyens 

dans les dispositifs publics». 
A l’issue de la réunion, le 
ministre a, encore une fois, réaf-
firmé l’engagement de son 
département «à assurer une 
application rigoureuse et efficace 
du nouveau décret exécutif, dans 
le respect des orientations prési-
dentielles», concluant que l’Etat 
«réaffirme sa volonté de soutenir 
la jeunesse par des mécanismes 
de solidarité, mais surtout par la 
création de passerelles concrètes 
vers l’emploi, l’autonomie et une 
participation active à la construc-
tion de l’économie nationale». 

Sihem Bounabi
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 Alger 17° 11° 
 Oran 17° 11° 
 Constantine 13° 4° 
 Ouargla 19° 9°
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:56 12:42 15:31 17:53 19:19

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:02 12:52 15:50 18:12 19:33

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:21 13:08 15:59 18:20 19:46

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:25 13:13 16:04 18:25 19:51

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:28 13:16 16:07 18:29 19:54

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:00 12:47 15:37 17:59 19:24 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:14 13:01 15:52 18:14 19:39

INAUGURATION 
DE LA LIGNE 
MINIÈRE OUEST 
Une délégation 
ministérielle à Tindouf 

UNE DÉLÉGATION ministérielle 
s’est rendue hier à Tindouf pour 
superviser les préparatifs de 
l’inauguration de la ligne minière 
Ouest Béchar–Tindouf–Gara 
Djebilet.  
C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué du ministère. 
La délégation est composée du 
ministre de l’Intérieur, des 
collectivités locales et des 
Transports, Said Sayoud, du ministre 
d’Etat, ministre des Hydrocarbures 
et des mines, Mohamed Arkab, du 
ministre des Travaux publics et des 
Infrastructures de base, Abdelkader 
Djellaoui, et de la secrétaire d’État 
auprès du ministre des 
Hydrocarbures et des mines chargée 
des mines, Mme Karima Bakir Tafer, 
a précisé la même source. 

M. B. 
 
TIZI OUZOU   
La statue d’Aïssat Idir 
renversée 
par les vents 
DE VIOLENTES rafales de vent 
survenues dans la nuit de vendredi à 
samedi 31 janvier 2026 ont 
provoqué le détachement du socle de 
la statue à l’effigie du martyr Aïssat 
Idir, fondateur de l’Union générale 
des travailleurs algériens (UGTA), 
érigée en amont de la RN12, au 
lieudit Chaïb, sur la route de Mekla, 
dans la wilaya de Tizi Ouzou. 
Tombée de son socle, la structure en 
bronze n’a toutefois subi aucun 
dommage, a indiqué Kamel Limani, 
secrétaire général de l’Union de 
wilaya UGTA de Tizi Ouzou. Ce 
dernier a précisé que la statue sera 
remise en place dans les plus brefs 
délais. 

Saïd Tissegouine

AU COURS des dernières 24 heures, de fortes rafales 
de vent ont touché plusieurs wilayas, provoquant de 
nombreux dégâts matériels et humains. Ces intempé-
ries ont entraîné 62 interventions liées à la chute 
d’arbres, de murs, de toitures, ainsi que des incidents 
sur des poteaux et câbles électriques. C’est ce qu’a 
indiqué, hier, un bilan de la Protection civile. 
D’après la même source, ces opérations se sont 
déroulées entre le 30 et le 31 janvier 2026, jusqu’à 
08h00 du matin.  
Les fortes rafales de vent ont touché 23 wilayas, pro-
voquant 62 interventions diverses liées à des chutes 
d’arbres, de murs et de toitures, de même que des 
incidents concernant poteaux et câbles électriques. 
Les wilayas concernées sont : Alger, Oran, Tiaret, 
Tissemsilt, Boumerdes, Saida, Tipaza, Blida, Bejaia, 
Bouira, Tizi Ouzou, Ain Temouchent, Sidi Bel Abbès, 
Médéa, Relizane, Biskra, Skikda, Annaba, Jijel, Mila, 
El Tarf, Bordj Bou Arreridj et Chlef. 
Pour plus de précisions, ces intempéries ont entraîné 
la chute de 38 arbres, 12 poteaux et câbles élec-
triques, 11 effondrements partiels de murs ou toitures, 
ainsi que des fissures et la chute d’un objet. Un enfant 
de 12 ans a trouvé la mort suite à l’effondrement d’un 

mur de façade au 2e étage d’une habitation en 
construction à Oran, et un autre enfant a été blessé, a 
fait savoir le communiqué, ajoutant qu’une personne 
a également été blessée à Boumerdes après la chute 
d’un panneau de signalisation à Naciria. 
Depuis le début du Bulletin Météorologique Spécial 
(BMS) relatif aux fortes rafales de vent, les interven-
tions liées aux intempéries ont atteint un total de 592 
opérations à travers 35 wilayas. Ces opérations ont 
concerné la chute de 354 arbres, 119 poteaux et 
câbles électriques endommagés, 99 effondrements 
partiels de murs, toitures ou fissures, ainsi que la 
chute de 20 objets divers, tels que des plaques de 
signalisation ou des panneaux publicitaires, toujours 
selon le communiqué. 
Dans le même contexte, le bilan total des victimes 
enregistré est de 1 enfant décédé à Oran et 19 per-
sonnes blessées, réparties comme suit : Alger (7), 
Chlef (3), Oran (3), Mostaganem (2), Blida (1), Skik-
da (1), Guelma (1) et Boumerdes (1). Selon la pro-
tection civile, toutes les victimes ont été prises en 
charge sur place avant d’être évacuées vers les struc-
tures sanitaires locales.   

Khalil Aouir

RAFALES VIOLENTES 

Dégâts dans 23 wilayas

ALLOCATION CHÔMAGE 

VERSEMENT IMMINENT 
DE LA REVALORISATION

Un véritable levier 
d’insertion professionnelle.

La revalorisation de l’allocation chômage décidée par le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, 
entre dans sa phase d’application concrète suite aux instructions fermes du ministre du Travail, de l’Emploi 

et de la Sécurité sociale, Abdelhak Saïhi, pour garantir le versement effectif de la nouvelle allocation, 
accélérer la prise en charge des nouveaux bénéficiaires et faire de ce dispositif un véritable levier 

d’insertion professionnelle et de participation à la dynamique économique nationale. C’est ce qu’a indiqué, 
hier, un communiqué du ministère.


